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0

- S. l. 
Rue Philippe de ~hampagne, 23, BRUXELLES 

Téléphone 254.01 

présentent à leur clientèle un nouveau trousseau dont la 
qualité est irréprochable; malgré les larges conditions de 
paien1ent, les prix peuvent rivaliser avec ceux du comp­
tant. 

En plus, nous offrons avec le trousseau no 4 une 
magnifique valise qui sera certainement bien venue par 
cette période de vacances. 

Nous expédions le trousseau à \'ue et sans frais, 
même en province en cas de désir du client. 

Trousseau n° 4 
3 draps dessus 200 x 27 5; 
3 draps dessous 200 x 27 5 (3 draps); 
6 taies assorties; 
1 nappe thé fantaisie ; 
6 serviettes assorties ; 
6 essuies éponges extra; 
6 grand essuies gaufrés; 
6 mains éponge ; 
6 essuies de cuisine; 

1 nappe de cuisine ; 
1 0 mètres cretonne fine pour lingerie ; 
1 dessus de lavabo à Beurs ;· 
1 2 mouchoirs homme; 
1 2 mouchoirs da{Ile ; 
5 mètres cretonne couleur pour tablier: 
1 couverture coton 125 x 17 5; 
3 torchons demi-blancs 65 x 70. 

LE TOU T . FOURNI DANS UNE MAGNIFIQUE V ALISE 
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- Veuillez 1ious ad;resse1· vo~re frousseaUJ n° 4 : 

Nom: 

P1·énoms : 

Profession : • 

no ville 

payable 70 f 1rancs à la, 1·éception et dix-hmt paiement.'! de 70 firancs pa1· mois. 

illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 



~ourquèi ~as ? 
L. DUMONT-WILOBN - O. OARNIR - L. SOUOUBNBT 

AoMOOSTRAT&tTR : Albert Colin 

AoMINISTIU.TION : A.BONN.&MENTS 011 ..... 6 MOIS 3 Moia Compte chèques postam: 
8, rac de Berlaimont, Braiell11 81/~Q- 46.00 23.00 12.00 N• 16,664 

Cen110 615 .00 15.00 20.00 &ec. da Ctm. Noe lf.tlMht lt 
ElrOllJlll Nion la P- 80.00ou65.00 46.00 ou 35.00 26.000020.00 T616pbonea : Not 165,46 tt 166,•7 

LÉOPOLD II I 

Préparée par u11 long passé, née de nécessités eu­
ropéennes que des populations de langues différentes 
mais rapprochées obscurément depuis des si~cles par 
l'amour de l'indépendance et de communs périls com-
1mrent assez tard, - U y a encor1 quelques attardés 
qui nll les comprennent pas, - la Belgique, aujour­
d'hui centenaire, n'est p<U exclusivement l'œuvre de 
'"' rois. Elle est constitutionnelÏe, ma/$ nos trois sou­
wralns ont contribué de telle mani~re d la fonder, d 
la maintenir, d la défendre, et finalement d orienter 
son activité vera ses véritables destinées, qu'en cette 
année jllbilaire, c'est d'abord ll eux que va la recon­
llllissance publique. Ce pays de mœuri républicaines 
ut devenu dynastique, au point que les socialistes eux­
~mes, républicalm théoriques, font lear partie dans 
1t concert loyaliste et national. 

Bt dans cette grande œuvre de la création d'une 
patrie, chacun de 110$ rois eut ion rôls particulier. 
Léopold Ier, l'anâtre, ll qul now consacrions notTI 
numéro du 18 juillet, bon Européen de la vleille Eu· 
rops, mal$ qui savait par expérience personnelle ce 
qui cette vieille Europe avait de fragile, eut pour 
l4ch1 d'abord de faire admettre le Jeune Etat dans la 
~tété très fermée et passablement rev~che de' puis­
sancea européennes, puis d'organiser la monarchie 

lo
da.ns ~n pays qui n'avait Jamais eu pour ses souverains 

1nta1ns qu'un loyalisme de commande, et enfin d'im­
poser et de nationaliser une dynastie étrangère chez 
~n peuple qui a toujours eu la méfiance de l'étranger. 
la ne telle œuvre suffit ll un règne et d unir vi1: il sut 

mener ll bien, et quand ll mourut, il laissa d son 
fils un trône aussi solide que peut l'~tre un trône. 

lité belge. Mais ce souverain d'un petit pays avait 
l'instinct de la grandeur. Il eat préféré abdiquer que. 
de jouer le rôle de roi-soliveau que semblait lui pr1s­
crire une Constitution d'esprit très républicain, mal­
gré l• principe monarchique. 

Tout au fond, tz avait l'i%me autoritaire et rude d'un 
grand féodal. Né un ou deux siècles plus tôt, il 1at 
chevauché d traven l'Europe, la lance au poing; mail 
comme il était beaucoup trop intelligent pour s'attarder 
dans le regret du passé, comme il vivait surtout dans 
la présent et dans l'avenir, il n'eut jamais de militaire 
que cette petite tenue de général qu'il portait avec une 
négligence vraiment royale. Il comprit, dès sa pre­
mière jeunesse, que la destinée l'avait fait naître dani 
un dge économique, et c'était sur le terrain des affaire. 
que devait s'exercer l'activité d'un roi moderne, st 
surtout d'un rot des Belges. LB trait de génie qul 
oriente tout son règne, c'est cette sorte de divination 
qul lui fit comprendre son temps et son peuple. C1 
peuple, notre peuple, était trù bien prépar' par aon 
passé et trèi bien doué par la naturs pouq- jouer un 
rôle 4 l'époque ds grande industrie et de grand•• 
affaires que nous venons de traverser; seulement, U 
ne s'en doutait pas. Il n'avait pa.s confiance en lul­
m~me; étant petit, U voyait petit. L'immense mérit• 
de Léopold JI est de nous avoir révélé d now-m~me1, 
de nous avoir conduit$ malgré nous dans ü sen, d1 
notre destiné• st d'avoir voulu contre nous u qiu 
nous devions vouloir, pour vivre et prospérer. C'est u 
qui lul a valu, pendant sa vie, la plus solùJ.e impopu­
larité qui ait pu entourer un monarque, et après sa mort 
la gloire la plus haute dont un peuple puisse hOTlf'feT 
une grande mémoire ... 

? ?P ~éopold Il, qui, lui, était Belge de naissance, ce 
9~, tout de m~me, lui donnait une plus grande llbert' 
d.allure, eat pu parfaitement se contenter de se laisser Cette divination de son temps et de son pays, Llo­
viv~e dans la paix confortable d'une monarchie consti- pold II l'avait du reste précisée et corroborée par 
~tion~elle définitivement acceptée par l1 peuple et par l'étude. 
s Puissances; la tourmente de 1870-1871 ne fut pas, On connait la formule: « Une belle vitl, c'est UM 

PGur ~ Belgique, une vraie tourmente. Si l'opinion pensée de jeunesse réalisée dans l'6ge mOr. 1t Tell.tl 
Populaire croyait encore ll la puissance de la glorieuse fut bien la vie de Léopold JI. Il n'était encore que duc 
Grmé~ française, les politiques bien informés savaient de Brabant qu'il méditait déjèl, non, sans dout1, ion 
Parfait~ment que le second Empire était touché d mort, œuvre africaine, mais cette expansion économlqru 
que Bismarck était sar de la victoire et qu' il avait qu'il voulait donner ll la Belgique comme idéal, parce 
lrop besoin de l ' Angleterre pour toucher d la ne ut ra- qu'il avait vu que c'était un idéal d 1a taille. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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Pareil 4 un autre grand roi, un des plus grand! de 
r htstoire moderne, Frédéric II de Prusse, U commence 
par étudier le pays dont U a la charge et qui lui sBr­
vlra d'instrument dans le monde. I l devine, il sait ce 
qu'il peut en faire; puis ù attend l'occasion, et, dès 
qu'elle se prtsente, il agit, sans jamais hésiter, sans 
f'lmais tergiverser. Mais Frédéric li n'avait d tenir 
compte que de sa volonté: il est, d lui tout seul, l'Etat 
prussien. Léopold est entravé par mille obstacles: un 
Parlement, des ministres, une opinion publique, des 
voisins munis de traités. Jamais il ne pourra foncer 
1ur l 'obstacle: il devra le contourner. Cet adversaire 
qu'il voudrait briser, il devra le séduire. Et c'est dans 
cette œuvre qu'il sera admirable, si admirable, que ia 
vie pourrait servir d'illustration Il un nouveau traité du 
•Prince ». 

Imaginez· ce jeune roi au lenÈ_emain de son avène­
ment. Il est plein d'ambitions, d'idées, de projets en­
core vagues, mais impérieux. Que faire! Reprendre le 
rôle de conseiller des princes qu'avait tenu son pèrs ! 
s'asseoir dans le fauteuil du « Nestor de l'Europe » P 
Il est trop jeune, et puis, c'est tout de m~me un peu 
vain. D'aUleurs, comment jouer an rôle en Europe, 
1ntre l'Allemagne orgueilleuse, hégémoniq

1
ue, la 

France qui se recueille et commence Il réparer, par 
des conqu~tes coloniales, ses humiliations de vaincue, 
If l'Angleterre qui se complatt dans son « splendide 
W>lement » ! Irait-il se m~ler des affaires d'Orient! 
Quelle folie! D'ailleurs. il est neutre, perpétuellement 
neutre et, semble-t-il, condamné d végéter dans sa 
u utralité. 

Il médite. n a parcouru le monde et il a su regar­
der autour de lui. Et d'abord, il comprend qu'au dtx­
Muvième siècle, le seul instrument vraiment sllr, 
rraiment libre, c'est l'argent. Dans un monde mercan­
tile, régi par le capitalisme perfectionné, qui a l'ar­
aent est martre. Il commencera donc par trouver le 
moyen d'avoir beaucoup d'argent, et par augmenter 
royalement sa fortune royale. On le lui a reproché. 
Un Roi, homme d'argent! Un Roi, homme d'affaires 1 
Quoi de plus contraire aux anciennes conceptions de la 
monarchie! Mesquineries que ces reproches. Il n'était 
PllS difficile de voir, dès les débuts de l'œuvre congo­
laise, que l'argent n'était pour lui qu'un instrument. 
Cet argent, dès qu'il aura entrevu l'œuvre d réaliser, 
U le lui consacrera tout entier. C'est avec cet argent 
qu'il montera de toutes pièces l' Association internatio­
nale africaine, puis le Comité d'Etudes du Haut­
Congo, puis l'Etat Indépendant du Congo. C'est avec 
cet. argent qu'il payera les explorations de Stanley. 
PUIS l'organisation de cet immense territoire qui n'est 
qu'un vaste inconnu et dont il est seul alors d avoir 
deviné la richesse. 

Notez, d'ailleurs, qu'avant de s'enrichir par l'affaire 
congolaise, il avait commencé par s'y ruiner. Cet 
homme d'affaires • si pratique » avait l'esprit da 
risque.:, 

"' Quand on y songe aujourd'hui, la création de cet 
Etat I ndépendant du Congo apparaît comme un des 
Plus étonnants paradoxes de l'Histoire. On se deman­
der~. toujours comment, Il une époque d'dpres com­
pétitions comme la nôtre, un petit prince sans armé~, 
sans grand pouvoir, n'ayant pour lui que son lntell~­
ience et son titre de Roi est arrivé d se faire attri­
bue~ un des plus enviables domaines coloniaux . qu'il 
Y _ait dans le monde. La forme m~me qu'il amve d 
faire donner Il cet Etat est stupéfiante ; une monarchie 
~olue. tempérée par des traités internationa"Ux.ti 

!.'absolutisme, c·'est l'instrument indispensable .. 
Quant aux traités internationaux, il en fera son affaire •. 
Et, en effet, tant que vit l'Etat du Congo, il évolue 
avec une souplesse incomparable entre les intér~ts 
opposés des grands peuples coloniaux qui ne pou­
vaient s'emp~cher de regarder d'un œil d'envie ut 
immense territoire qu'ils avaient abandonnés dam un 
moment d'inattention. Il flatte les uns, trompe les au­
tres, oppose l'Allemagne d l'Angleterre, se sert de la 
France, et malgré toutes les « Congo reform Associa­
tions » du monde, malgré toutes les criailleries huma­
nitaires subventionnées par l'avidité colontale britanni­
que, il maintient son œuvre envers et contre tous. 

Et, pour tout cela, ù est seul. Il n'a pas de minî$­
tres, U n'a que des commis. Sa diplomatie, il la fait 
sans. aide, sans ,agents. Bien avant M. Briand, U a in­
venté la diplomatie des cabinets particuliers. mats Il 
la fait en Rpi et ne la fait jamais qu'il l'étranger: en 
Belgique, il reste distant, lointain, constitutionnel. Lut, 
qui s'en ira fort bien dîner d Paris, au cabaret, avec 
un ministre ou un député français, incognito, U exi­
gera. en Belgique, l'étiquette la plus rigoureuse. C'est 
qu'U connart son peuple. 

Et comme il le connaît, en effet 1 Aussi bien, 
mieux encore, peut-~tre, dans ses défauts que dans ses 
qualités. Il sait tout ce qu'il peut attendre d'énergie 
tranquille de la part de ces commerçants, de ces in­
dustriels, de ces pauvres officiers explorateuTi qu'U 
associe peu Il peu Il son œuvre: il sait aussi quelles 
entraves l'esprit de parti, le dénigrement, la mesqui­
nerie propres aux petits pays, la lenteur de compré­
hension lui apporteront d'entraves. Il n'est pas démo­
crate, non, certes, mais il est peut-~tre démophile. 
Aime-t-ü le peuple belge! Dans tous les cas, ü veut 
le faire prospère, riche et grand: il fera son bonheur 
en dehors de lui, malgré lui, Il ne sait pas, u pau­
vre peuple, quelles peuvent ~tre ses destinées. Lui, 
le Roi, U le sait, il l'a deviné: ce peuple casanier sera 
colonisateur. Trop 4 1' étroit sur son territoire, il de­
viendra le fournisseur du monde, le fournisseur et le 
courtier. Il refuse de s'intéresser au Congo: tant pis, 
on l'y obligera bien t Et le fait est que, quand le Rot 
meurt, la Belgique se trouve l'héritière d'un domains 
colonial qui, d'abord, lui fait un peu l'effet d'un élé­
phant gagné Il la loterie, mais Il la valeur duquel elle 
s'habitue peu d peu, et qui, aujourd'hui, après vingt 
ans, lui apparait non seulement comm1 le plus beau 
joyau de sa couronne, mais aussi comme la supr~me 
ressource qui lui permettra de sortir un jour des dif jt.. 
cuités actuelles •. 

'"' 
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4fo.sst depuis quelque qulnz• ans ia gloire de l'o­
pold Il m1 fait-elle que monter. Une légende se forms, 
magnifique 1t d moitié vraie comme toutes lis légen­
'de1. A la moindre difficulté on se tourne vers sa 
grande mt!moire. Qu'au.rait-il fait r Qu'aurait-il dit> On 
n'est pa.s loin de le représenter comme un grand homme 
univerul. On ne tolérerait pas une fissure dans son 
monument, pas un défaut dans sa statue. Il y a dans 
Cl sentiment 4uelque chose comme un remords, car U 
•st peu de rouverains dans l'histoire qui aient éU aussi 
compl~tement méconnus par leur peuple qui Léopold Il. 

Il sit d• tradition que les grands hommes aoier:tt 
'tmpopulaires. Ce n'est pas seulement l'histoire greo­
qu1 qui n'est qu'un martyrologe de grands citoyens. 
C'1$t qu• généralement plus iu sont grands, plus ils 
1ont futurs; inadapté 4 leur époque et 4 leur milieu, 
Ltopold Il s'ltait identifié avec la Belgique, mais U n• compr1nait pas les petitessu et les habitudes belges 1 
a avalt devint son temps, mats il était toujours un peu 
•n avance sur son temps. Et puis, U faut bien dlrB que 
a'U '" fut aimt nt du peuple nt de 11es proches, c'ert 
qu'tl ne tu rien pour s'en faire aimer. Ce grand homme 
111était pas aimable. Distant, secret, caustique, ll ne 
tolérait gu~re, autour de lut, que des domestiques, des 
factotum ou des bouffons. Il n'eut pas d'ami et décou­
ragea plus d'un dévouement qui &'offrait, Son meilleur 
collaborateur, un des rares hommes supérieurs qu'il ait 
toltrû auprês cle lut, Emile Banning, mourut en di.3-
grO.ce, parce qu'il avait cessé de tout approu~er aveu­
glément. A la ftn de sa vie, on ea.t dit qu'il prenait 
une sorte d'O.pre plaisir d se sentir &eul, seul et incom­
pm. Quand U mourut, c• ne fut pas, en Belgique, le 
1enttment de délivrance qui salua, en France, la mort 
de Louis XIV, parce que, tout de m~me, un roi con­
atitutlonnel ne pèse pa& sur la vie d'un peuple comme 
un monarque alJsolu, mata une1 morru tn4l'flérenu, une 
-,ipàce d'hostillt4 latent•. 

u peupl1 R'avatt pat comprn ... Tl comprend aufour~ 
d'luù 1t au coura de '" fie.• /uotlairu, 4 côt4 d11 
r • ancltr1 •, la reconnaissancs pubUqu• plau trb 
Mat " fon4ateur dl la B1lglque mod•rtU. c· .. t 4 
crolrf fP''U y a t.oal IU m.lmc une /iuttu dan.a l'Hiltolr1. 

A la J>ucelle cf Anvers 
Voua vivez, Madame, au cours de cette exposldon1 

dea aemalnea de gloire. Nous vous disons Madame, 
ainsi fait-on au.x princesses dàa leur débarqué sur ce~@ 
planète; et elles sont infiniment respectables et véné­
rées, même ès mains dea personnes qui les torchent. 
Nous donnons cette explication pour d'aucuns qui 1'6too· 
neront qu'on ne vous qualifie paa 1 demoiselle. Il sem· 
blerait, après la revision des titres et appellations eau· 
séc)I par la Révolution française, que la titulaire d'un 
pucellarlat bien établi dtlt 6tre désignée 1 demolse~. 

Tout ceci prouve bien que votre existence, votre 
fait, votre altuation, perturbe nos conceptiooa de la vio 
ot notrt lpl&age. Aina! devons-nou.e écrlro pucellariaL 
Le mot. quJ serait venu naturellement, IOUI notre plUlllO 
no iaeralt paa convenable. Il faut bien dire quo le mot 
pucelle lui-même, d'une 6tymologie lnnocento oorrune 
celle qul le porte, eat devenu à l'usage assez g&n~t 
dans le lan&age courant r>t que la malignité l'a rendll 
rigolo et égrillard. Il ost de ces mots qul n'ont leur 
élégance historique qu'en évoquant des aouvenirl 
archaïques. Une pucelle d'Orléans, une pucelle d'An­
vers, voire une pucelle de Liége, ça va (il y en a uno 
à Wasmes, une petite, une pucelette), une pucelle tQut 

court, une pucelle pour eon propre compte c'est eneolll· 
brant, on ne sait comment la citer. 

D'ailleurs,Ie titre de pucelle d'Anvers paratt lul-metn~ 
un peu surprenant. Ce n'est pas en tant que pucelle 
que l 'Anversoise a conquis sa gloire mondiale. RubellJ 
la pr6aenta au monde, puiss11nte, large, aux flancs ~ 
rés 1 n'ayant certes nl le gabarit délicat, ni l'alésa~ 
réduit qu'on attribue aux pucelles. Pour co prince de 
l'art, une pucelle ne dut Jamais être qu'une prome$SO 
bien constituée, une promesse que ça ne durerait P81 

longtempa, et au. fait, ai dllli votre villo on fait tant do 
caa d'une pucelle, c'est assurément parce qu'on la !)OO" 

sidère comme une exception. 
:::.Sruxell" avait jadli j~'à troia puçoJJ.ea .. ~ 
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se vantait peut-être mals voulut, à l'expoSitlon de 1897, 
s'enorgueillir encore de ce temps miraculeux en ..._ 
présentant ces trois merveilles dans la pierro d'~ 
fontaine. De Mot leur dédia cette épitaphe t 

Ci les trois pucelles, les pure&.. 
Jadis les bo11$ Bruxellois 
Les firent 1n pierre dure 
Pour en garder trois d la fo" ..... 

Vous n'êtes pas en pierre dure, Madame. De quoi 
nous vous félicitons pour le plaisir de nos yeuic et votre 
plaisir à vous. Cependant, voici la corvée bizarre et, 
çe nous semble, contradictoire qui vous incombe. 

Toutes lea fois qu'on vous présente à un grand do 
la terre, il vous embrasse. Nous avons vu ça sur dea 
Images. Des généraux, des ambassadeurs, un ministre 
français (sous prétexte de voua remettre la croix de 
guerre) ont échangé avec vous (nous supposons la 
réciprocité) un baiser officiel, soit, mais peut-être bien 
senti ... Estimez-vous pas qu'un général a une barbe 
qui pique... Nous, noua oroyons quo le pucellariat eat 
léger comme le duvet de la pêche sur les jouea de &a 

titulaire • que tant do baisers le doit flétrir un peu.. 

Mats nous ne saurlona què voua en louer, si c'est pour 
Anvers et pour la patrie. Il est des cas où la plus jolie 
fille du monde ne peut donner que ce qu'elle a; il ~st 
des cas où elle doit le donner. 

C'est là le résumé des réflexions que voua nous im­
posez. Ces réflexions sont au total d'admiration pour 
votre jeune personne qui porte si joliment un titre qui, 
à le longue, doit devenir encombrant, mais qui n'en est 
Pas moins infiniment gracieux d'admiration aussi pour 
1 . ' 
a ville d'Anvers qui met au sommet de sa &Joire la 
jeunesse et la virginité. 

La crise allemande 
Le rôle de Cassandre n'a rien d'enviable, ma.1B, en tt­

rité, tandis que nous célébrons dana une joioe populaln 
vraiment réconfortante le centenaire de notre 1ndépen. 
dance, tant de nuages s'accumulent de nouveau à 1'18' 
qu'on ne peut s'empêcher d'être inquiet. 

Au lendemain de la dissolution du Reichstag, la Gazetû 
ae Francfort écrivait: c C'est la plus sombre journée et Ja 
plus lourde de conséquences qu'ait connue la politique alle­
mande depuis 1923... > Et, en effet, depuis l'espèce de coup 
d'Etat du maréchal Hindenburg, le gâchis est à son combla. 

Nous sommes souvent effrayés de l'impuissance et de l~ 
cohérence de notre parlementarisme et du parlementarl.sme 
français. mals qu•est-c.. dono auprès des vices fondamen.­
taux et de l'incapacité foncière du parlementarisme alle­
mand? ce qui est particulièrement grave dans la arise 
actuelle, c'est que l'on a vu tous les chefs se dérober, les 
uns après les autres, à toute initiative et à tout.e respon.. 
sabllité. A la dernière séance de feu le Reichstag, M.. Die­
trich, ministre des finances, a pu dire à ses collègues: c n 
faut savoir s1 vous êtes un tas d'affairistes ou bien la re­
présentation d'un Etat organisé ... > Hélas! ils ont montr6 
qu'ils ne savaient vraiment pas quels sont les devoirs de la 
représentation d'un Etat organisé. · .. 

Hélas!. .. Oui, hélas! ... Car 81 le régime parlementaire 
allemand continue à se montrer impuissant à résoudre ses 
dl!flcultés politiques et financières de l'heure présente, une 
dictature d'une forme quelconque s'établira fatalement et 
elle ne pourra avoir d'autre programme que la dénoncia­
tion du plan Young, sinon la revanche immédiate. Et alors 
nous n'aurons, nou.s et les Français, d'autre ressource que 
de nous an:ner jusqu'aux denta et c1e verser un pleur aur les 
réparatlona impayées. 

D'ailleurs, votre rôle étant d'exemple et d'apostolat, 
nous devons vous dire que nous ne doutons pas -
malgré des plaisanteries - de la vertu des jeunes An­
.versoises. Où nous hésiterions davantage, c'est devant 
la vertu des Jeunes Anversois· c'est pourquoi pour 
paf · ' ' 

raire l'œuvre dont vous êtes l'ornement, nous pro- Curiosité! 
por·serlons que rot créé le titre de Puceau d'Anvers •.. 

1tre · · 
1 

qui serait décerné par M.Van Cauwelaert, devant Une grappe de ra1s1n comme ll n')' en a guère, pesant 
e peuple assemblé, à un beau jeune homme que cou- 14 le. 1/2. Elle est exposée actuellement au comptoir des 

ronn · M Primeurs du c Bon Marché », au trolstème étage des nou-
e~ait · Wibo et que notre ami Dumercy haran- veaux magasins que l'on vtel!lt d'ouvrir, en même temps 

l!Uerait et bénirait. qu'une grappe de muscat pesant plus de 12 ldlo11&l 
................................................................................................................. 

" La Place Fleurie a 

DEAUVILLE 
186 kilo.mètres de Paria 

-pteDlbre 
Jusq1l'~'ll 'I se S E S 

c 0 ude ~ancs de \lriS 
6 tn11Uon& _ itéga.tel 
oo!o - Tet)llis •• -. Z'1 trous) 

LE NOR~Y. 
LE ROYAL 

L'HOTEL DU GOLF 

CASINO 
~ If (:! parco .... .,, 1 h. ~ Pa.r le train · 18 NeW Go LES AMBASSADEURS 

"-······............ . ~·············~······ ... ·········•·····• .. ·········································•·········•· 
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L'article 48 

Quand on leur parle du coup d'Etat de Blndenburg, Jes 
Allemands vous regardent d'un air ahuri: 

c Quel coup d'Etat? La di.Ssolution du Relchstai et les 
décrets-lois sont parfaitement légaux, en vertu de l'arti­
cle 48. J. Et, en somme. ils ont raison. 

L'article 48 de la Constltuton de Weimar autorise, en 
effet, tout ce que l'on voudra: la dictature, la mobUlsatlon, 
la guerre. Bon deuxième paragraphe est, en effet, alnSi 
conçu: 

« Le président du Reich peut, 101-sque la sQreté et l'ordre 
publics sont gravement troublés ou compromis dans ~ 
Reich, prendre les mesures nécessaires pour leur rétablisse­
ment; il peut, s'il y a lieu. recourir à la force armée. A cette 
ftn, il peut suspendre momentanément l'exercice de tout ou 
partie des drOits fondamentaux, etc. » 

Evidemment, des éléments peu soucieux d'avoir de nou­
veau la guerre par le fait d'une dictature Hindenburg se 
sont insurgés au Reichstag contre l'article 48: par ailleurs, 
des impérialistes de nuances diverses ont considéré aue la 
Rhénanie étant évacuée, l'Allemagne pouvant songer à une 
revanche plus prochaine, de nouvelles élections donneraient 
un Reichstag mieux adapté à leur proiiramme, susceptible 
même d'appeler le Kronprinz à régner. Le :naréchal .Hin­
denburg dolt être de cet avis, puisqu'il s'est empressé de 
dissoudre le Reichstag. 

Horlogerie Duray 
44, rue de la Bourse, anglé rue de Tabora (derrière la 
Bourse>. Montres et bracelets-montres de toutes marques. 
Cyma, Tavannes, Longines, etc. 

c Harwoord >, la montre qu1 M remonte toute seule. 

Les futures élections allemandes 
Elles se présentent dans les plus ma.uvalses conditions. 

Le chômaiie. la crise industrielle, la cherté de la vie pous­
sent les ouvriers vers le communisme; les paysans, les pe­
tit. bourgeois vers le social-nationalisme de Bittler, c'est­
à.-<iire vers une forme de démagogie qui est presque a.us& 
dangereuse que le communisme. 

Ce funeste Hittler, qu1 a organisé les pllla.ges et les Yio­
lences de Mayence et de WieslJaden, gagne incontestable­
ment du terrain chaque jour, et il fait de la lutte contre 
le plan Young le point central de son programme. Le seul 
parti qui puisse le contrebalancer, c'est le parti social­
démocrate, car c'est aux dépens du centre qu'Hittler gagne 
du terrain. 

n est encore fortement organisé, le parti social-démo­
crate, et c'est en somme pour lui que nous devons faire 
des vœu.x. Malheureusement, si les socialistes reviennent 
au pouvoir, ce sera grâce à des promesses démagogiques 
qui les obligeront à poursuivre, sinon à aggraver la politi­
que de gaspillage ftnancier qui a mis le Reich au point où 
U est. Et alors, les socialistes nous diront: c Nous voulons 
bien exécuter le plan Young, mais nous ne pouvons pas ... » 

ENREGISTRONS le gros succès remporté au Concours 
d'Elégance d'Ostende par les voitures Minerve. 40-32 et 
12 c. v., qul s'attribuent deux Grands Prix d'Honneur, trois 
premiers Grands Prix, trois Grands Prix. trola premiers 
prix et cinq seconds prix. 

Restaurant c La Paix> 
67, nu cü l'Ecu11er. - Téléphone 125.43 

1Vlctor Rousseau ne sera pas b~ 

Non, Victor Rousseau ne sera pas baron. n ne sera. pas 
baron paroe qu'il ne veut pas être baron. 

o•est tout.e une histoire, et qu1 ne manque pas de piquant. 
l>tP* ~ temps déjà, le titre. le tortil et le blason de 

notre bon maitre James Ensor empêchent beaucoup d'ar­
tistes 4e dormir, notamment Georges Mlnne, oui a d'ail· 
leurs beaucoup de talent, mais qui s'était donné jusqu'ic1 
des allures d'artisan du moyen âge assez peu compatibles 
avec un titre nobiliaire. Leurs dignes femmes - les femmes, 
dans ces cas-là, ont bon dos; c'est à elles qu'on laisse dana 
le ménage le rayon des vanités - multipliait les travauit 
d'approches et même les démarches directes auprès de 
M. Paul Hymans qu1 les regardaient faire d'un œU amusé: 
M. Paul Hymans ne voit aucun inconvénient à ce qu~ i~ 
autres soient barons et puisqu'on fait en ce moment des 
barons en série, pourquoi les artistes ne seraient-Us paa 
barons comme tout le monde? 

M. Paul Hymans ne tlt donc J1BS d'objection à ces damea 
en appétit de tortil, mais, comme il est juste, U pensa que 
si Minne, qui a beaucoup de talent, devenait baron, U fal. 
lait que Victor Rousseau, qui a aussi beaucoup de tnlent. 
mals dans un autre genre, devait le devenir également. On 
demanda donc à Victor Ronsseau s'il voulait devenir baron. 
n réfiéchit vingt-quatre heures, puis, ayant mis son chapeau 
mou des dimanches, 11 s'en fut chez le ministre de son pu 
le plus décidé. Et il lui tint à peu près ce langage: 

« Vous me faites beaucoup d'honneur, Monsieur le Mi· 
nlstre, et j'y suis t>'rofondément sensible. Mals, tout bien 
réfléchi, je ne désire pas être baron. Je ne suis qu'un homme 
du I>eUI>le, Monsieur le Ministre, né de braves gens Qui 
n'avaient aucun rapport avec la noblesse. Je trouve que, 
tout en me tlattant beaucoup, le titre que vous m'offrez ne 
cadre ni avec mes origines, nl avec mon senre de vie. Au 
surplus, je continue à aimer passionnément mon art. Cela 
suffit à me faire goûter tout le prix de la vie. » 

Là-dessus, ayant serré la main de M. Hymans, au1 ne dit 
rien mais sans doute n'en pensa pas moins, Rousseau l'9' 
tourna à ses sculptures. 

Vous achèterez peut-être une machine à laver ordinaire, 
mais vous ftn1rez toujours par une Express-Fraipont. Voyœ 
notre lessivage public chaque lundi, de 15 à 16 heure& 
Demandez notice gratuite à M. F. G. N. Warland-Fralpont. 
1 èt 3, rue des Moissonneurs, Bruxelles-Etterbeek. T. 365.SO. 

La femme parfaite 

Vous me direz peut-être, Madame, qu'il n'y en a pal 
d'autres. C'est entendu: vous êtes toutes parfaites, d'autanl 
plus que votre esprit subtil a reconnu depuis longtemps 
déjà la supériorité du bas mlreille sole quarante-quatre fiD. 
pour souligner l'élégance de 'votre toilette du soir, pour Il 
casino, le théê.tre. les réceptions. 

Sur M. Carnoy 

L'attention publique, de nouveau attirée sur les agisse' 
ment.s de M. Carnoy en matière de ftnances, rend à l'BA> 
tualité le ministre d'hier. On conte, dans le monde miDiB' 
tériel, cette histoire qui dat:AI du temps où M. Carnoy d.& 
tenait un portefeuille. 

Au Conseil des ministres, M. Hymans a fait rapport S1IZ 
la situation politique étrangère; on a voté quelques inll­
Uons de pensions nouvelles et augmenté de quelques p~ur 
cent les indemnités de vie chère; on a envisagé une rev!S; 
prochaine de la loi sur les loyers, - bref, on a ép 'à 
l'ordre du jour. Il ne reste plus, avant de se séparer, qu J 
s'occuper de quelques fêtes et cérémonies c patriotiques 
qu1 auront lieu dans la quinzaine. 

- Lequel d'entre vous, messieurs, veu( aller à To~ 
Cou à Arlon> où a lieu, samedi, l'inauguration d'UJl 
pour vieillards? d~mande M. Jaspar. dl 

On désigne, non sans quelque peine, un min1st" 
bonne volonté. 

- Qui veut aller à Tirlemont pour la remise d'Uil drt' 
peau aux sous-officiers ayant servi sous Léopold II?··· enl 

Personne ne répond: ça n'a rien de particulièrelll 
excitant, Tirlemont et le drapeau._ 

Enfin, M. Carnoy se dévoue; 
- S1 'l'OUB voulez ... 
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Alors, M. Jaspar, ·1 la foil sévère 8' souriant sous ses 
blanca cheveux: 

- Ent.endu. .• Mais vows-même, n'est-ce paa? _ Pas 
Mme Carnoy!... ' 

Le. séance est levée. 

TENNIS, Jardins, Entretien et Oréation, Plantea div. 
Etabl Bort.. Ji:ug. DRAPS. 157, rue de l'Et-0ile, à Uccle. 

Cette semaine 

11 faut visiter le nouveau département d'Alimentatton Gé­
nérale qul s'ouvre au « Bon Marché ». C'est la c curiosité 
du Jour :t - et vous aurez, Madame, à vous y rendre, mieux 
qu'Une excuse: le sentiment de faire votre devoir en vous 
rendant compte des avantages et des facWtés que met d&­
aorma!s à votre portée cette nouvelle organl.Sat1on incom­
parable en Belgique. 

La jument du capitaine 

Un petit incident savoureux qui s 'est produit au cours de 
la semaine française qui déchaina, à Anvers, une al extra­
ordinaire manifestation de trancophllie. 

Les spahis en visite dans la métropole avaient, pour les 
piloter en ville, le plus charmant et le plus agréable de3 
cicerones: le capitaine Chômé. Homme du monde parfaiti 
officier d'élit.e, organisateur .... entre autres mani!estations -
de ces admirables JPUX romains qui viennent d'être réédi­
tés en présence du Roi et de la Reine, le capitaine Chômé 
était tout désigné pour servir de cornac aux '1)ahis. 

Le Jour de la fête équestre à Hoogboom, notre capitaine, 
donc, s'amène, tout guilleret, à la caserne où étaient logés 
les spahis. Il montait sa brave et palsible Jument, pu.i.r 
wite et ronde, et qui n'a jamats fait de mal à personne. 
Dans la cour de la caserne étaient massés les spahis. mon­
tant leurs fringant,., étalons. 

Le capitaine r.uiglade, commandant 1e3 apabls.
0 

s'appr6-
talt à donner le signal du départ et à chevaucher côte à 
côte, avec le capitaine Chômé, vera Hoogboom et sa fête. 
lorsque l'on s'aperçut - avec terreur! - que les chevaux 
des spahis se montraient d'une pétulance Inaccoutumée. 
PlUSieurs spahis ta1llirent être désarçonnés. Tous tes che-­
vaux avaient les naseaux tendus vers l'unique jument de la 
bande, celle du capitaine Chômé, qui, lns-Ouclante et lym­
phatique, n'avait paa l'air de ae douter de l'émoi qu'elle 
Provoquait parmi ses congénères marocains. 

D fallut renoncer à amener la jument. Et le capn:aJne 
Chômé dut monter un des étalons des spahis. Ce n'est que 
longtemps après le départ de la Jument que les petltB che­
vaux marocliJ.ns daignèrent montrer plua de décence .•• 

pension rené-robert - tout confort 
Interne-externe, avenue de tervueren. 92, - téléph. 388.57. 

Concerts de carillon& 

la Pour bien entendre ces merveilleux concerts, c'est Sous­
~ur, chez De Wyngaert, à Malines, qu'il vous faut vous 

0, er à la terrasse, ou à l'intérieur, avec un bon diner. 
est un régal C'est un régal. et vous y retournerez -

troyez..mol li 

~ahis et jas& 

de~ 6Pahis 6taient logés dans une caserne des environs 
~exposition, occupée par un bataillon du 6e régiment de 
.. e, devenu, depuis quelques sema.Ines. entterement .. a.mand. 

60~1 activistes espéraient que les ·pauvres martyrs que 
Pr es soldats flamands réserveraient aux spahis - re­
d:e~ants de la nation quJ opprime la Flandre depuis 

Ors e~J - un accueil plutôt frais. 
• U n en tut rien, De leur propre initiative, lea Jasa du 

6e de Ligne avaient tendu en travers du Porche de la ca.­
seme un énorme calicot portant, textuelle, la mention ~ 
vante: Vivent (SU!) les spahis/ 

Et spahis et plotte.s fraternisèrent joyeuaement dmaDt 
une 'semaine. 

A propos de Georges Bizet 
L'illustre musicien qui mourut de l'insuccès de Carmew 

doit être heureux. aux Champs-Elysées. Voici que l 'ArU­
lienne, cette autre œuwe digue de son génie et digne 
de l'émouvante héroïne d'Alphonse Daudet, est enregta.. 
trée sur disques Odéon, sous la direction du mattre Qa.. 
brtel Pierné. Les disques Odéon, les seuls pe.rfait.s, som 
en vente au Pala.1.9 de la Musique, 2. rue .Antoine Dan­
saert. 

A bord du « Suffren > 

A cette fastueuse réception organisée à bord du SuDrn,,, 
la France avait convié t-Outes les notabilités anversolsee. 

Parmi celles-cl, un gros courtier de la place connu pour 
sa barbe fleurie et son langage qui l'est moins. 

Le courtier en question étant retenu, ce jour-là, par d'au­
tres occupations, passa son invitation ... à un de ses em­
ployés qui se rendit à bord du Suffren en compagnie de 
son épouse, une brave ménagère peu habituée aux façona 
des gens du monde. 

L'employé fut mis dans les honneurs, aux côtéa du gou.. 
verneur et du bourgmestre. L'incident fut hilarant et tout 
le monde, à Anvers, en fit des gorgea chaudes ... 

SOURD
ONe le soyez plua. Demandez notre brochur.: 
1 Um bonne Nouvelle pour lu Sour~ 

• 61
' Belgo-Am'r. de I' Acousticoa, 245, Ck. Ylturgat • 

En bordéo 

La semaine française, puis la semaine til1tannlque, cd 
été, paur les marins des deux 1l.ottea. une occasion unlqm 
de tirer une bordée exceptionnelle. 

Les matelots tirent des béguin.s, dès leur arrivée. à AD­
vers. Ils représentèrent avec pétulance et entregent la ma­
rine f:r:ançaise. Leur arrivée à la « Vieille-Belgique t. 00oo 
tamment, nt sensation, Ils étalent flanqués chacun de 
deux ou trois Jolies fllles peu tarouches et chantaient à 
tue-tête, à travers les rues du pittoresque quartier, i. N" 
fralns les plus savoureux de leur répertoire. 

Les marins anglais bénéficièrent d'un succès molna spon­
tané. Mais Us n'eurent pas de peine à dégoter en quelquel 
heures les compagnes idéales qui se chargeraient d'~ 
menter leur séjour dans la métropole. 

Ils se rendirent tout bonnement, aur le coup dt NP' 
heures, à la sortie des grands magasins, et là U. n•eurem 
qu'à cuelll1r jolies blondes et brunes plquantea 

Marins français et marins anglais garderon• d'ADvera 
un souvenir tumultueux et agréable à la foi& 

Chromage 
Evit~ l'entretien des pièces nickelées d'autos, qulncall., 

lerte, ménage, etc... Faltes·les CHROMER, mais faltes-1-
BIEN CHROMER par NICHROMETAOX, 11, rue ~ .. 
Terlinden, Etterbeek·Bruxelles, tél. 844.74. qui les gara.n~ 
lnoxidablea. 

Le Christ de Brighton 

Une amusante histoire, et qui a passé presque inaperçue 
dans la succession des têtes anversoises, c'est celle du Christ 
en ivoire du musée de Brighton. 

Le maire de cette ville est venu, la semaine dernière, à 
Anvers, offrir au doyen de la cathédrale ce Christ. qUJ. 
voici un siècle, avait été la propriété de la oathédra.18. ,; 
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D avait été dérobé, pour prendre place. ensuite, dans Jœ 
collections du musée de Brighton. 

Le conseil municipal de cette ville a décidé, à l'occa.s1on 
des fêtes du Centenaire de l'indépendance be]ae, de rœti­
tuer ce crucifix. 

L'histoire est drôle.. D est 1mpo~ble, en effet, de ne pas 
se demander ce que les Brlghtonnals auraient fait de leur 
crucifix en ivoire 11, en 1930, la Belgique n'avait pas fêté 
le centenaire de son indépendance. Cette générosité britan· 
Pique • vra1mmt émounnte.._ 

ll'a.chetea pa1 un chapeau quelconqu& 
Il ~ lte.a élégant, dtf/tctle, écono?M, 

•:ctgez tua chapeau c Brummel'1 •· 

La musique adoucit les mœurs 
Le i'lltrolux adoucit l'eau la pl111 saumâtre. Demandez 

brochun ;ratuite 68. i. place Louise. 

l}énérosl1' v 
L'expos1t1on continue à enregl.stl'er µn succès véritable. 

Et 1ea Ql'ianiaateurs sont aux anges. on comprend ça. Ré­
Jou1asons-no111 aviO eux. ~us avons dit assez souvent son 
fait à l'Expos1t1on d'Anvers pour ne paa nous montrer en· 
chantée de voir que l'effort des Martougln et des van der 
Burch a été couronné d'un succès prodigieux et absolument 
unique de.na les annales des expositions belges. 

A Anvers, on ne ee paie pas dt mots. M. Ma.rtougln a 
voulu matérialiser sa aatlafactlon. Le moia passé, tous les 
employés de l'exposition ont touché une gratification de 
cent francs et à partir de ce mois-d, 1ls bénéficieront d'une 
augmentation de cent francs. 

tJn ireste qui mérite d'être eoulla'°'-

L'Hôtel < A Ja Grande Cloche:. 
place :Wuppe, 10-11 et 12, à Bruxelles, Téléphone 281,40, 
• recommande par son confort moderne. 

60 Obambrea. Ascenseur, Chauffage central Eclairage 
'1ectl'tque. Eaux oourantee, cbaude et froide. Prix modérés. 

' La 1emalne hollandabo • 

Et pwa, les Anversois auront l& semaine hollandaise. 
L'idée eat piqwi.nte. Qui eQt cru, en 1830, que les descen­

dants de ceux qui boutèrent les Hollanda1B hors de chez 
noua organiseraient, cent ana après, une eema1ne en l'hon­
neur de leurs oppresseurs! 

Enfin, soit... Et puis, cette semaine hollandaise devenait 
indispensable aux activistes. Qui manquaient de dépérir 
depui.6 la succès prodigiewc de la sewaine française. 

Espérons que nos hôtes hollandais, quJ manquent pa.rtois 
de mesure, eauront se tenir et qu'ils apprécieront comme 
a convient l'effort considérable que les Anversois ont dQ 
faire sur eux-mêmea pour rendre hommage à leurs peu 
111IX1PBtb1quea voisina. 

La crise sévit 
ma.la la vaste taverne du Palace Hotel est toujour1 remplie 
et le restaurant réunit la clientèle la plwi élégante de Bru· 
"Ile.a. Cette vogue est due à l'excellence dt la chère G à 
la dne6ae del Tina qu'on 1 déguste. 

< Il pleut des rubans ... Il > (air eonnu)' 

On a décoré t. tour de bras, à l'occasion du Centenaire, 
Jll peraonne1 des ambaasadea et dea léptlons. Chacun a eu 
80Cl 1nslgne, depu18 !'Excellence jusqu'à la dactylo: c'est à 
peine IS1 les garçona de bureau ont échappé à l'inondation. 
On noua clte le nom et le caa d'un B&Crétatre d'ambassade 
l'appelle - Ji OQFOD ~ à 1Ul Bnl.UlJ01I qW. Dl veut oomprexr 

inscrit, n 1 a quelques joun, au m1n1stèrt de.a A1Talrea 
étrangères, s'est vu décorer impitoyablement. On DOUi Gite 
aussi le cas d'un dU>lomate qui, nommé 11 1 a troll semai. 
nes officier de !'Ordre de Léopold, s'est TU paaser au oou lt. 
cravate de commandeur de la Couronnai 

A la légation allemande, Il a plu des décorations comme 
Bi c'était qu'on les donnait pour rien, - presque autazâ 
qu'il est tombé de pluie pendant lea joura de fêtAI nat» 
nales. On marchait dessus comme sur uo tapta. 

81 les diplomates exultent, les consuls de carrière, 9UJi 
rouspètent: on les a par trop oubliés cl.am la d1stributlœ 
des rubans et des cro1L 

Ce sont cependant de3 agents acttta, précieux Il beaucoup 
de titres, zélés et méritante, lea oonauls de carrière! Ill am 
beaucoup travaillé à l'étranger pour fa.ire connattre m 
fêtes, nos expositions. notre paya et pour attirer le1 t,ou.. 
rlstes chez noua. 81 l'on veut qu'lle continuent à 11 dévouai 
pour !'Exposition de 19311 à Bruxellea comme 1ls ae IODI 
dévoués pour Llége et Anvers, on a tort dt 1ea négliger, 

Souhaitons qu'il n'y ait qu'un retard et que • JtlstU!e. 
une fo1B de plus, le proverbe: c ToU• mm à ~ à -
sali attendre... • 

Delwarcù, z. premfer spécfalût. de la chemûs "' BelgflJIUI 
21, rue Saint-Mklbel, 8' 

82, rue des Colonies. 

Toujours loin en avanc• 
Les nouveaux modèlea Buick lGSl aortlront 1ncemmmelll 

des usines. Bien entendu cea nouveaux modèles seront !DOi 
à 8 cyllndrea. avec dea perfectionnement& qui placent cette 
marque loin en avance sur tout ce que la concurrence a 
produit de mieux jusqu'à ce jour. Votre nouvelle volturt 
sera une 8 cylindre.a. Bulck vous offre ce qu'il 1 a de miem 
sur le marché à dee prix variant de 60 à 120,000 trall(~ 

Paul B. Cousin, S. A.., 237, ohau,,é• dt Charlerof. ~ 
Téléphone: 7SUO ce llgnea). 

Le capitaine Gustave Llbeau 

Parmi 1eB scènea nouvellea de MM. Badan M Boel.a qui 
ont voronow1sé, li 001.1.1 osona dl.re, la revue de l'Albambll. 
presque centenaire déjà, il •'en trouve une de la mellleurt 
veine, digne de ma.itres-revu.tste.s; on 1 volt un capitalnt 
bénévole s'efforcer de se conformer aux inatl'ucttom dll 
mlnlstre de la Défense Nationale sur les commandemenll 
en flamand et en français. Llbeau Joue lt rôle de capi­
taine avec le comique mesuré qui convient. n s'adr­
succ~vement à un Flamand, qu'il commande en moedel' 
taal; à un Wallon qui ne consent à marcher que quand~ 
l'appelle « v1 coyon »; à un Bruxello1B quJ ne veut compr: 
dre que le dialecte de la PieremanstrootJe; enfin, à un !t 
mlnarlste qui répond « Rosa., Rosae • et « Dominus vob 
cum » quand on lui enjoint: « Portez, annesl 1 Et Ja aalll. 

· amusée, croule sous les bravos quand, par un adroit reio:; 
nement, le capitaine, s'adressant à un brave type de sol 
qui Et écouté patiemment toute la querelle, sana s'1 œêler, 
lui demande: 

- Et vous, mon ami, qu'eat-ee qua voua ltea.. WaJ.lCCI.' 
PJ.amand... Bruxellois? ... 

Bt que le soldat répond: 
- Oh 1 mol, mon capitaine, j'ai apprls le métier de ICJldll 

dans les tranchées ... Je suis Belge, mon capltatnel ,
111 Il faut croire que la scène a du retentissement JUSQU 11 

province: le directeur de !'Alhambra a reçu. en etr~ ­
lettre BUivante d'un directeur d'école de P .... m ~1 

Momteur l• Directeur. 
Mardt dernter, 1• autl a.ll4 voir la ret1U1 de .votre tJii4tff. 

L'épisod6 où l'on montre le capitaine aux ~e• ~r ~ 
mander ses soldats (Bruxe!lota, Flamana, Lfig...,.., 
m'a beatreoup tntéressé. 

Je seraü désireux de le Jaire représenter 4 Jcl ~ 
d61 prf.:I: dt me.a élève1 dimanche f)rochain. 11 

Sertez·VO'Us assea aimable de m'autoriser 4 le l~!!t.t. 
dan.a l'affirmative ~ me i. fair• ~ oontrf r~ 
~ 

; .. 
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EZCU3U mon 1a11$..glne, Monsfeur ~ Directeur, a 
agréez, etc. 

Le directeur de l' Alhambra, bien connu pour la pureté 
de ses sentiments patriotiques et de 80n architecture, s'est 
empressé de !aire droit à cette requête. Mats comme Libeau 
ne sera pas là pour styler les petit.a artistes, 11 n'est pas 
sQr que la scène ait le même succè.s à P ... qu'à Bruxelles. 

BUSS & C0 

.. 

Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marcbê-aux-Bubes, 66, Bruxelles 

PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'AB.'1: 

CIDRE MERCIER, vrai jus de pommea de Normandie. Du < Cinquantenaire > au < Centenaire >' 
Boisson très ratralcbissante, rue de Bethléem, 86. 

I 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter ailleurs, complU"eZ les prix de la MAISON 

HENRI SCBEEN, 51, chaussée d.'I:relles. 

Pendant le< Défilé de la Victoire » 

.l partir du moment oà les participants au c Défilé de 
la Victoire » entraient dans la rue Royale, l'atmosphère 
morale augmentait,, et on peut dire que les membres des 
c Fraternelles » défilèrent devant le Roi, tendua comme des 
arca. 

La foule ne s'y trompa point, qul les accueillit aux ctlB 
de c Vive l'Arméel ». Et, de la tribune royale, l'efi'.et de ces 
visages crispés, aux yeux brillants, était salslssant. De vieux 
soldat.s, tel le colonel Sixte, aide de camp du duo de Bra­
bant, en étaient bouleversés. 

Quand lis eurent rendu hommage aux veuves de guerre, 
au débouché sur la place du Trône, après un c Tête à 
droite » devant la statue da Léopold II, ce ne tut QU'Un 
cri : c Da peuvent venir! ». 

c Da », c'étaient les activistes, les communistes, les poll­
Uciens défaitistes et toua ceux dont l'action m.alta1.sante 
prétend menacer leur œuvre.. Eux vivanta, on n'J touchera 
paa. 

Le 11ltemem rationnel, basé sur l'hygiène, l'esthétique, la 
phyaiologie, la culture physique at la psycholoet~ chel le 
Mœaa Destrooper. 

Par tous les temps 
1Dettes-voU1 au i' R Y, le mellleur chocolat. 

Demandea un Cartet Fry, en vente partout. 

,U ae pluie de sang 

L'averse torrentielle qui servit de level' de rideau à la 
fête du :u juillet, non contente de s'engouftrer da.na la loge 
royale (au grand dam des personnalités rutilantes et em­
P&nachées massées à cet endroit). trouva moyen de se trans­
former en plule de sang. La pourpre officielle, en etret, 
déteignit sans vergogne sur l'hermine royale des draperies, 
PU.ls, quand celles-ci furent saturées d'eau, dégoulina en 
longues tratnées rouges sur les uniformes et les habits de 
cour. . 

Et comme des dignltaires se firent dorer sur tranche <et 
log
lnêllle sur champ ) en s'appuyant contre les pillera de la 

e, on craignit, à certain moment, d'assister bientôt à une 
Dlascarade burlesque. 
à Heureusement, le soleil. et l'arrivée du Roi Yinrent rendre 

la cérémonie toute sa grandeur. 

DEMANDEZ 
la nouveau Prix Courant 

au service de Traiteur 
de la 

TAVERNE RO!lALE, Bruxelles 
23, Galerie du Rot. 
Diverses Spécialités 

Foies gras cc FeyeJ 11 de Strasbourg 
Caviar, Thé, etc., etc. 

Tous les Vins - Champagne 
~ Ouvée Roya.le, La bouteille: 36 Ulules. 

De-cl, de-là, 11 y avait, pa.rmi •les tribunes du Cinquante­
naire, dea vieux messieurs qui contaient leurs souvenlrs du 
c Clnquantenaire », c'est-à-dire des fêtes de 1880. 

Elles se déroulèrent dans le même cadre, averses en 
moins, que celles de ce 21 juillet historique. Le « clou », oe 
tut l'apparition des survivants du Congrès de 1830, sutvta 
des c anciens » des Journées de Septembre. L'ovation qui 
les accuelll1t valait celles qui soulignèrent, cette année, cha­
que pas.sage important du discours du Roi. 

En 1905, place Poelaert, ce !ut plus grandiose, peuWtre, 
mais moins vibrant. On avait quelque peu oublié 1830, ft 
puis, les Belges n'ont magn11ié Léopold II qu'après sa mort. 

Le Rhumatisme 
est toujours soulagé par l'Atophane Schering. qui oomba& 
les crlsea et en empêche le retour. 

Une vertu nationale 

O'est celle que DOUi possédons tous: laisser pleuvoir en 
conservant le sourire. 

Le 21 juillet, la foule massée rue de la Loi fit une ovatloD 
bien méritée aux participants du cortège. Par une drache 
super-nationale (dame, les éclusiers célestes célébraient le 
centenaire à leur façon) les délégations escortant les dra­
peaux remontaient vers le rond-point sans sourcWer. Quant 
au public, public chio des tribunes ou public bon enfant 
de la rue, les cataractes céleatea ne lui firent paa perdre 
11& bonne humeur. 

On était venu pour voir, Oil voulait voir, • an vi'-

Nos conditions de paiement 
échelonné.a, nos prix et la qualité de nos fournitures noua 
ont tait acquérir une clientèle de choix. Grégoire, tailleurs 
pour hommes at dames, 29, rue de la Paix, tél 870.75. 

Après la pluie ... 

Après la pluie, ce ne fut pas le beau temps, mals la 
cérémonie se déroula. quand même, sous des averses m,. 
termittentes. Les innombrables discours que des hauts­
parleurs, luxe inutile, dil!usaient par toute la ville, furent 
prononcés, puls le cortège, qui SOUll le soleil etlt été pres­
tigieux, se déroula par la ville. Des milliers et des mil­
liers de drapeaux. drapeaux de l'armée et même drapeaux 
de la garde civique, portés avec quelle conviction, par 
d'anciens soldats citoyens, drapeaux de 1830, drapeaux 
de volontaires qul avalent vu le !eu des barricades, dra­
peaux des comm~. drapeaux d'anciens combattanta, 
drapeaux de toutes les sociétés de Belgique - et il y en 
a - drapeaux de toutes les !ormes, de tout<>.s les cou­
leurs, cet ensemble qui eQt été féerique suivait la famille 
royale et les corps constitués qul se rendaient à la tombe 
du Soldat Inconnu. Hélas! tenace, la pluie ne cessait 
que pour reprendre de plus belle. Et cette journée fut 
totalement gâchée. 

La foule tint bon cependant et aon enthousiasme J."6. 
s1sta à cette épreuve! 

Les abonnements au journaux et publications belges, 
français et anglais sont reçua à l'AGENCE DECllENNJI, 
18, rue du Persil. B.AaaU-. 
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La grande désillusion ~ 
c Le Comité orga;niBateur décidera mercredi midi, 11 

le cortèae 10rt1ra oui ou non. Eventuellement, un avion 
portant un calicot c Sabeœ » survolera la ville entre 
12 et 13 heures pour annoncer que la sortie est remise 
au s a.ont». 

Le mercredi à midi, tout Bruxelles avait le nez en l'air. 
Les nies étalent noires de monde; depuis le matin, les 
trains spéciaux, les auto-es.ra et les autos déversaient 
l1ea m1lllers et des milliers de provinciaux. 

Le ciel était maussade, U pleuvait par moment, de 
gros nu~ gr1a se bousè'ulaient là-haut. Soudain, on 
entendit: c Ahl 1. L'avion passait, tra.lnant IOil if'8.Ild 
oallcot, mwiager d'une mauvatae nouvelle. 

Ce fut pla qu'une déception. 
La plupart des figurants étalent déjà habWés, les chars 

tout rutwants d'or. étaient allgnés avenue de Tervueren, 
des spectateurs courageux et tenaces avaient déjà. pris 
place derrière les barrières. 

c Le cortège est remis 1 » 
Désolation de le. désolation! Que taire? Les arrivés 

avaient l)resque doublé la popul.e.tlon da Bruxelles. OO 
aller? 

Les ce.tés firent fortune cet après-midi·là, les ainémas 
furent combles, mats, comme par basa.rd, deux ou trois 
salles seulement donnaient des spectacles « enfanta ad· 
m1s 1 et comme presque toutes lei !amllles étaient IOl'­

t1es au grand complet ... 
Bt pour ae consoler, les plus teD1\ces allèrent contem­

pler les chars, les beaux chars tout neufs, sous la drache. 
Et ce fut soudain le grand jeu, le bon grand jeu, une 

averse vertte&le, impitoyable, féroce, dea torrent.a d'eau, 
un déluge! 

Pressés entre les barrières Nadar, les participants, en­
oombrés de leurs drapeaux, étaient bien empêcné.s de fuir; 
en quelques secondes, 11s furent trempés jusqu'aux os et leurs 
drapeaux ne furent plus que des loques. Malheureusement, 
parmi les emblèmes généralement quelconques qu'ils 
avaient déployéa, Il y avait quelques très belles piècea: 
drapeaux d'honneur donnés aux com.munea en 1832, an­
tiques étendards de gildes et de serment.a aux tona passés, 
fragllee et précieuses rellquea qua la pluie abtma 1rrémé­
rtJaNemnt ei qui. le aotr, n'étaient plua que des ba1llol18. 

PIANOS B. V AN DER ELST 
Grand choi.% de E'ianœ en location. 

'l6. rue de Brabant, Bruxellee. 

11 est toujours utile de noter une bonne adresse 
ASCENSEURS STROBBE, S. A., GAND 

'l'éWph.1 Gand 180.91 - Bruxelles 166.76 - Anven 270.56 
SécuriU, Solitlité, SimpZtclt4 

l;e banquet des Bourgmestres \( 

One dea plua belle.a attractions de la lournée de i'ête 
1'e.t1.onale fut la v1s1te de.a bourgmestres. 

Parti.a tlèrement de leur vWage, Us débarquèrent à Bru­
xelles soua lea sourires amusés de nos concitoyens, toujours 
prêta à railler les ohoses les plus sacrées. 

Beaucoup, d'a.Weurs, étaient fort ~les et, aveo leur c bu­
aon 1 et leur écharpe, ils évoquaient n.o.s glorieux ancêtres 
dQ 1830. • 

n y avait là une théorie de braves gena dont carte.l.na 
paralssa1ent quelque peu gonflés d'importa.nce et et aont 
oewr:-là. qui amusaient le plus le public. 

Au banquet, le sort opéra quelques rapprochement.a comi­
ques, plaçant le châtelain à côté du petit paysan, le bras­
seur élu par les ca.tetters à côté du Politicien pète-sec élu 
par le curé. Tous d'ailleurs s'entendirent à merveWe et 
firent honneur à. cette journée d'union nationale, aux di.&­
oow:a et a.u banquet. 
· Oelui-oJ. fut ael!Vi avec rapttllté aux deux mille tro1a cent 
cdbquante oonV1ves. On a donné le menut saumon sauce 

gribiche, filet de bœuf jardinière, poularde. Le coup d'œQ 
de la cuisine valait celui de la salle de banquet. On n·~ 
ploya pas moins, en effet, de quatre cents kilos de sawnOll, 
da cent et dix litres d'huile, de quatre cents kllos de tllet d9 
bœuf. Presque tout fut a.va.lé de bon appétit et beaucoup 
savent maintenant ce que sont lea fest1ns à. la Cour et 
dan.s le grand monde. 

Le banquet, au début, fut un peu lent car la plupart 
aurveillllo1ent leurs voisins pour savoir comment 11 falla1\ 
manger le saumon. Puis immédiatement vinrent lea dlt­
cours. Tous furent frénétiquement applaudis, et lorsqu'U 
fut parlé de le. Belgique une et indivl.sible, les bourgmestrea 
flamands se levèrent et acclamèrent longuemelà l'orateu1. 

Mal.8, après le filet de bœuf, on put JDallier en pa1z. la 
discours prirent fin et la famille royale se retira. 
.- n.s vont manger, dit un himioriste. 

Les jolies t!.eurs qui vous déSirez ofn1.r, la corbellle idéale 
quelles qu'en soient l'importance, la marque chic, une livrai. 
son aolgnée : Prouté. Art Floral, ao, rue dee COlonk4 tt 
27, avenue Louise. 

Un postiche 
quels qu'en soient le modèle et l'ampleur, du plus limpie a11 
plus raffiné, vous enchantera, s'il sort de chez PHILIPPI. 
144. boulevard Anspach. - Téléphone: 107.01. 

Le Raout des Bourgmestres 

M. :MAX avait convié sea confrère& à un raoüt à l'BOtel 
de Ville. Ils 7 vinrent en foule et s'amusèrent comme da 
petites folles. 

Beaucoup avalent perdu, au cours de l'après-m1d1, 1eUT 
dignité à l'empois, abandonnée dans quelque ce.té, et c'est en 
titubant et en chantonnant que plusieurs gravirent l'escaller 
du haut duquel lei attendait, éternellement ao~ 
M. Mu. / 

Leur accoutrement aval' également perdu 1& ~ Il 
drache de l'aprè&-midi ayant tordu lei c bulODI 1 • lei 
pantalons. 

Cela formait un ensemble ca.ricatural et çmpath1que qui 
amusa outre les invttéa au raout quelques centaines de pe1' 
110lilles qui a'éta.iem maséea à la porte pour 1'0&r cWiW 
les bourgmestres. 

Le contraste entre bourgmestres de 'Yille, bourgme3trei 
chics d'UDe part et bourgmestres paysans et ouvriera d'~ 
tre part, fut plus drôle encore qu'au banquet par la p:6o 
sénce des dames. n y avait bien là une cinquantaine de 
joliea femmes, trèa jolies même et porta.nt dea toilettel 
ravissanteL n 1 avait là atl&'li des femmes qui n•étaiellt 
n1 jolie.a, n1 élégantes, et qui contemplèrent le8 autrea aveo 
des yeux ronda, tour à tour admiratifs, raWeun ou ICllll' 
dal.lsé8. 

Plus d'une d.u$ intervenir pour calmer un mari ~ 
bruyant, trop ieJ. ou quelque voisin trop entreprenant. 

En tout cas, on 1541 souviendra longtemps de cette aoirdt 
dans le monde, de la ruée au buffet et, pour leia c~talrelt 
des petltell tavemea de la capitale. 

Taverne-Hôtel« Mirabeau >. 
Buffet froid. - Oonsommat!ona 1• cho!x. ..... 40 cbe.m~· ~ 
Eau courante. - Ascenseur. - Chauffage ...... Tout co""o 
18, P!,a.ce Fontainaa, Bruxelles. TéL 186.08, 

Cruelle énigme 

Nous avons eu l'honneur de contempler messteurt lei 
bourgmestre du royaume. n y en a des gros, des maigres. 
des grands, des petits, des chevelus et des chauves. ~ 
s'étaient tous mis c sur leur trente-et-un 1 et ce ~t ~ 
peu dire. Ah! ces belles t'edingotes, fleurant le. !!apll 
line, chef·d'œuvre de taWeurs d'Outa1pl(.;t ou de :Ï 
Nogard. Ah 1 ces jaquettes qui feraient Il Ille d'lm Gr 
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Mals le plua beau de tout, c'étaient les chapeaux bauU; de 
forme. 

Ici, une question se pose, angoissante. Es~..e que oe sont 
les cochers de ftacre qul ~hètent leurs r buses 1 aux 
txmrgmestres, ou bien sont-ce les . bourgmestres qul se 
rourrussent de r tubes , chez les cochers de fiaere? 

Cruelle énigme, que nul ne résoudre. 1 
Mals Il n'y avait pas que des hult-refieta. Nous avons 

vu un chapeau de paille orné d'un ruban mauve qul 
sommait un petit monsieur, sourd comme une borne, 
vêtu d'une redingote beaucoup trop étroite e\ d'Un pan· 
\alon bleu. 

C'était le plua beau! 

Réalisation 

La cartouche Légia réalise le but poursuivi par_ lœ So­
ciétés protectriœs des animaux: elle tue net, dono l!IWB 
douleUA 

Et les vieux? ______ , 
PoUll' la fête du 21, on avait demandé aux foncttonnalres 

pensionnés s'ils désiraient y assister avec leur famille. 
Hélas! l'avant-veille, un avis fut lancé. Pas de place! 
Le geste v1s-à-v18 d'I vieux serviteurs n'est pas élégant; 

K l'un d'eu.x a traduit son mécontentement dans la petite 
1atlre que vo1c11 

P.tR.ADE .tDMINISTBATIV• 

Pour fétfl'f' notre centenaire, 
Je 1Jats - dit le gou1Jernement -
OOrir d tous les /onctionnairea 
Cantate et tout le tremblement. 
Ce 8era la grande parade 
De la haute administration/ 
Pour ça, fai fait faire uns estrade 
Qui a cotlté plus d'un million/ 

Chambre, Sénat, magistratur., 
.Roncù-de-cuir de tout acabit, 
Etaleront leur chamarrure, 
Leur1 redingotes, leurs habits: 
Les uns seront en uni/orme, 
Le cloque, l'~ée, le• gant! blanc., 
D'autre• en chapeau:& haut de /orme 
Dont beaucoup datent de trente ami 

Nos orateurs les plus célèbre• 
Tiendront tour d tour l'encensoÏ.I', 
A la grande gloire des 2èbru 
Qut partagèrent le pouvotr. 
On a placé des mégaphones, 
- Comme on 1JOit, fai pensé à tout, -

) 
) bil 

Pour que leurs paroles résonnent ) b'8 
D'un bout du monde 4 l'autre bout ) 

Ça vaut, pour le contribuabZ., 
La peine da ss déranger: 
On aime d contempler la table 
Où d'autre1 vont se goberger, 
La /4te de• budgétivCJreB/ 
C'en ld qu'on verra r4unta 
Lu contributions du pays/ ) b'8 
La f<lUZ. da cew: qut dévorent ) 

Quant 4 la drache nationaù, 
On eût bien 1JOUlu s'en passer; 
Mais U n'en 1Ja pas deB rafales 
Comm• d'un atmple pemtonnll 
Et tl plut sur le• unt/orme1, 
Les toilettes et lei chapeau:&.. 
Et quant aux bons vieux haut-de-forme ) 00 
Cette féte fut leur tombeau/ 

Pianos Blutlmu 
'i..."1JCI g4n4raZM.: rt aw M Br~ ~~ 

Encore l'absentéisme l-<. 

La fête du Centenaire a-t-elle refait, entre les Beliea. 
l'union sacrée? Huml ..• ai seulement on pauvait parler de 
trêve ..• 

Ce qul est certain, o'est que' l'on n'a plus vu. comme aua 
précédents jubilés, l'une des fractions de l'opinion publique 
s'abstenir et 1m1ter le iieste plac1de de ce bon Y. ChOQ. 
fleuri. 

En 1880, o'était l'épiscopat beltie qu1 boudaai 111 1NS, 
C'étaient les socialistes qul restaient chez eux. 

Cette fois, Il n'y a eu que les trublions du nat1onallsme 
flamand qul taisa.l.ent mine hostile et renfroiinée. Mais Da 
sont si peu de chose, que nul ne s'est aperçu de leur absenoe. 

Pourtant, Il est une absence Qui a été observée, à la cér6-
monie du Parc du Cinquantenaire, synthèse et couronne­
ment de toutes le.s me.nifestatlons patrlotiquea qui, en l'Ul 
de grâce 1930, 18 déroulèrent dans notze p~a 1 oelle dee 
grands manitous du socialisme. 

Le Sanhédrin rouge avait cependant décld' q\lil lel ~ 
clalistes participeraient au jubilé national et v~ lel 
crédits néces.saires aux lles.aoa et jol• trioolorea. 

M. Huysmans, Kamlel .- qui l'cftt cru? - a même éor1t 
~ dit è. oe propos des choses fort sensées, oe qul tend au 
moins à prouver qu'il demeure toujours m1n1strable. n eâ 
d'ailleurs certain que s'il eQt été du gouvernement, ll se 
serait trouvé, avec MM. Vandervelde, Anseele, Brunet.. 
Bertrand, Colleaux, - pour ne oiter que les m1n1stra 
d'Etat socialistes - sous le daia, lourd et maasif, qul courœ~ 
nait l'estrade royale. 

Mais ll n'était pas là, pas plus que les autres m1niBtrel 
susnommés. Et dans l'enceinte des parlementaireli, les dé­
putés l!OCialiStes pouvaient se compter sur !es doigt.a: il 1 
avait là MM. Merlet, Berloz, Petit, venus au banquet dee 
bourgmestres; Carller, Verdure, Mlle Dejarclln, parée de 
son écharpe, et le questeur Fischer, reluisant, décoré à 
faire pâlir d'envie le baron Lemonnier lui-même. 

n y avait encore M. Plérard, mai. celui-là en salopette • 
feutre mou, pérégrinant de travée en travée, prenait "'9 
notes de reporter. 

C'était peu. n est vrai de dire que l'averse abominable 
qul a fallll compromettre la fête en avait peut-être chasa6 
quelques-uns, avec leurs oollègues des autre& partla, oar 1-
rangs catholiques et libéraux étaient, eux aussi, olal.r8emél. 

E. GODDEFROY, la seul détective en Belgique qul .. 
63XJfftcier judiciaire et expert o/ftoiel du Parqueta.. Vingt 
années d'expérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 608.'18. 

Mais les absents ont tort 

Et pulSque nous plaidons, constatons que les éminences 
rouges profitent des vacances parlementaires pour se faire 
soigner à l'étranger ou remplir des missions internationales. 

Tout un lot de nos honorables, conduits par M. Carton de 
Wiart, et dans lequel figure notre ami Brancquart, est à 
Londres, à la Conférence interparlementaire de la paix. 

M. Destrée représente l'Etat belge à Genève. M. de 
Brouckère était è. Parts, avec M. Vandervelde, en route 
pour la Chine. M. Bertrand fait sa cure à Mondor! et 
M. Volckaert à Vichy. Et les autres ... n'étaient pas là. OelA 
fait beaucoup d'absences et indique au moins que la préoo­
cupatlon de voir le parti socialiste dl~ement représenté 
à la cérémonie nationale était, slle auasl, absente du 
esprits. 

Et l'on peut se demander si c'•t lndl.1férence totale Cil 
crainte de froisser les c purs ». 

En tous cas, les susdits chefs n'ont pas préo1.sémem 
brt..llé par le courage, et pour s'être placés devant une porte 
restée ouverte, risquent de prendre quelque chose peur lem 
rhume. 

BENJUllN COUPRllil 
Sea Portratts - Sea Mtniatures - Ses EBtampea 

38. avenue Loulae, BruxellN (Porte .LoWae). Tél. 21'1.88 
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Scène vécue à la dernière revue militaire 
Lors d'une récente revue des militaires en congé illlm1té 

passée par le commandant de gendarmerie du canton de 
X ... , un homme se présente à l'appel de son nom en civil 
et remet au commandant une petite botte renfermant une 
lllite, et le dialogue suivant s'engage : 

LE COMMANDANT. - Qu'est-ce que c'est que ça? Vous 
vous f ... de moi? 

L'EX-MILITAŒE. - Pardon, mon commandant, c'est ce 
Qui me reste de mon uniforme! .... 

Aux Expositions 
d'Anvers et de Liége, les fermes modèles sont entièrement 
équipées à l'électricité et ont fait largement appel aux ap­
pareils ménagers et de cuisine THOMSON, reconnaissant 
ainsi leur incontestable supériorité. 

Au bu.flet de l'Union des Exploitations Electriques, dans 
le Palais de l'Electricité, à. Liége, une cuiSinière électrique 
de ménage HOTPOINT-THOMSON, une armoire frigorifi­
que FRIGECO-THOMSON, un chau.f!e-eau et u11-e machine 
à. laver les assiettes THOMSON assurent tout le service à 
la plus grande satisfaction des usagers et de la clientèle. 

Ces appareils sont présentés en Belgique par B. E. M., 
M. chaussée de Charleroi, à Bruxelles. 

En vente chez les bons électric1en.s. 

;Grandeur 

Un mot revient constamment sous la plume - si l'on 
peut dire - dJ! l'abbé Wallez: c'est le mot c grandeur >. 
qu'il emploie à tort et à travers: c le salut est 1ans la 
grandeur », c M. Max n'entend rien à la grandeur D, c la 
Flandre vit dans le souvenir du prestige de ses jours de 
grandeur »... · 

Ourieuse localisation, sous le tricorne d'un ecclésiastique, 
de cette affection que la. science a dénommée: la manie des 
grandeurs. 

Amadya de Mury 
Bouquet merveilleux. 

extra1t, cologne. loUon, fard. crème, 11&.VOD. 

Une formule 

Oe n'est qu'une formule, mais elle n'est pas heureuse. 
Dans le questionnaire remis aux volontaires de guerre qui 
soWcitent une décoration figure cette phrase malencon· 
treuae: c Le soussigné demande respectueusement la déco­
ration, etc ... 1 Pourquoi respectueusement? Est-il bien n&. 
cessaire d'imposer aux récipiendaires cette servtllté exces­
llive? 

S'lla 1 ont droit, il su!tlt qu'ils demandent pour obtenir. 
B'U n'y ont point droit, ce n'est pas, du moins il faut l'es­
pérer, en affichant une obséquiosité hors de saison qu'ils 
peuvent faire 1leur1r leur boutonnière, 

'Accidents 
remise à neuf de vos carrosseries par le spécialiste 
rl'h. Phlups, trente années de pratique. - 23, rue Sans­
Bouat. Bruxelles. - Téléph. 838.07. - Nitro-Cellulose. .,.. 
Foumlture et placement. de tout accessoire. 

Phél les Anciens! 

B'étalent-lls combattu, les combattants, au sujet de ce 
défilé? F. N. L. F. N. o., Fraternelles! Les colonnes du 
Pourquoi Pa&? avaient retenti de leurs querelles. Les wu 
avaient trouvé un appui par~l. les autres par-là.. M. Baels 
a•en était référé à la section politique de la Commission 
del fête&. 14. de Broqueville était tiraillé en tous 116DS. Le 

Peup'le avait annoncé que les anciens combattants socla­
liStes ne participeraient pas à cette c parade encadrée par 
la gent militaire 1. Les V. O. S. avaient placardé dans tout 
le pays une affiche ignoble; le Standaard était nettement 
hostile ... 

Et le dim~che 20 juillet, les combattants défilèrent trois 
heures durant devant une foule innombrable qui les acclama 
jusqu'à extinction de voix inclusivement! 

Le groupe des veuves et mères de guerre, celut des aveu­
gles, celui des grands mutilés provoquèrent une émotion 
profonde. Douze ans après l'armistice, la population tout 
entière vibrait à ce spectacle douloureux et grandiose. 

Mais le « clou » de la journée fut sans conteste l'impecca­
ble défilé de l'armée de campagne reconstituée régiment par 
régiment. Les anciens avaient accepté pour quelques heures 
de se reformer par unité de guerre derrière leurs vieux dra­
peaux de l'Yser. 

Dès que les musiques milita.ires eurent lancé les prem.Ières 
notes des marches d'antan, on les vit tous se redresser, 
cambrer la poitruie, lever la tête. Et, alignés, au pas, tête 
à droite, ils passèrent, murs d'hommes. en soldats. 

Personne, pas même les organisateurs, ne s'attendait 
à. cela, 'l cette brusque résurrection d'une armée démobl· 
lisée depuis plus de dix ans et qui venait de surgir, calme, 
puissante, disciplinée. 

Le vieux Bernheim marchait en tête, tout seul, à pied 
et au pas, rigide comme un sous-lieutenant de vingt ans. 
Michel, le plus ancien de tous, Michel qui, du 8 avril 1914 
au 11 novembre 1918, exerça. le même commandement, v1IU 
en auto, mais il voulut en descendre et resta debout tout 
le temps que défila son ancienne division et tous ses an· 
ciens, malgré les instructions, en le voyant là., passaient en 
criant: c Vive Michel! Vive le général! > 

Grune Pier, qui n'était pas aimé, fut frénétiquement 
acclamé. A Blebuyck, à De Witte, à Rucquoy, leurs anciens 
firent une ovation. Mais le passage de la nim• D. A. fUt 
une grande chose. On avait laissé devant elle un grand vide 
pour celui qui n'était plus. Tout le monde comprit, toutes 
les têtes se découvrirent; le vide, c'était la place de quel· 
qu'un qui fut aimé entre tous, Jacques de Dixmude, en têœ 
de la division de fer. 

c CONTINENTAL ALE J, pur malt et houblon, peut ri· 
va.llser avec les meilleures bières belges et étrangèrœ 
GoQtez-la. 

Brasserie Opstaele Ffù. I:cellu: Tél 829.SS. 

Après douze ans 

Lors du rassemblement, n 1 eut des scènes poignantes. 
Des camarades de guerre qui ne s'étaient plus vus depu!B 
douze ans se retrouvaient, et pour la dernière fols peut­
être. On vit de vieux brisearcls s'embrasser en pleurant 
comme des gosses. Les anciens chefs même, et surrout 
peut-étre les plus sévères, étaient entourés. fêtés. Des gall· 
lards qui avalent collectionné les punitions par dizaine! 
allaient serrer la main à ceux qui les avalent foWTés deda.DS 
c J'étais une mauvaise tête, hein, mon capitaine, mala Ull 
bon soldat tout de même!... 1 

Au défilé, un ancien colonel célèbre dans tou~ l'année 
belge par ses exigences et sa dureté, marchait les joues 
ruisselantes de larmes, tant ses anciens lui avalent fait 
fête. 

Ce fut une journée magnifique et réconfortante. Les vé­
térans ont montré qu'ils constituaient encore dans la Na­
tion une force dls;,lplinée sur laquelle on pouvc.lt toujourll 
compter. ' 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Le Roi 

Le héros de la fête, l'homme à qut la journée était dé­
diée, le Roi, dut connaître là quelques belles heures. 

C'était uniquement pour lui rendre une dernière fois Jes 
honneurs que ces milliers de Wallons et de FiamandS 
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*Id \'8DUI de toi.li lée oolm da p&1a, car U ne l'ag1.ssait 
pa.e, oette fols, de revendicatiollll, de péréquation du coeffi­
cient ' ou 15. Un hommage de loyalisme au chef de l'ar­
mée et de la Nation, un hommage de piété envers Ce!ul 
qui représente leurs quarante mllle camarades tombés pour 
la patrie, et rien d'autre. 

L'après-midi, des banquets de corps réunirent les anciens 
par régiment; toutes les grandes salles de Bruxelles, y com­
pris la Bourse, avalent été réquisltionnées. On a fait du 
bruit. Des discours nombreux furent prononcés et toujours 
portant sur le même thème: l'Unité de la Belgique, l'ami­
tié untssant les Flamands et les Wallona, le Roi! Vive le 
Roll Leve de Koningl 

Le soir, au banquet des chevaliers de l'ordre de Léopold, 
un Flamand parla en français, un Wallon en fiamand, et 
toujours sur le même sujet: la Belgique une et indlvislblel 
Vive le Roi! 

Et ces crl8 étalent sincères! 

Le publlo belge a la réputation d'être connaisseur en 
automobile. Bon choix unanime en voiture de luxe s'est 
porté sur 

c VOISIN » 
O'est la oonftrmation de son goftt sQr. 

La Véramone ••• 
combat puts.samment les mJgrafneJ, lea maux de dents. 
les douleurs des épcques. 

Le c Chevalier > 

Dana la salle de la Madeleine, les cent quarante sous­
ot11ciers, caporaux et soldats décorés de l'ordre de Léopold 
pour faits de guerre avaient été conviés par M. Wage­
mana à un luxueux banquet que présidait le Roi. Parmi 
eux, Il s'en trouve des riches et des pauvres, des jeunes et 
des vieux, des Flamands et des Wallons. Après les discours, 
le Roi passa de table en table et s'entretint avec tous les 
convives. n y avait là un vieux sergent grisonnant, tel un 
vieux brlsca.rd, trust~ - sept citations! Le Roi était encore 
loin de lui qu'il était déjà au c Garde à vous! J, immobile; 
U att.endait la poignée de main royale comme la plus haute 
récompense imaginable, comme quelque chose ci~ surhu­
main; on voyait ses mâchoires trembler. Un autre, vêtu 
d'un pauvre petit complet de confection, le cou serré dans 
un col de celluloïd, rattachait son pantalon avec une ficelle, 
Pauvre diable, miséreux, héros splendide de la guerre. Ail­
leurs se trouvait un petit monsieur, timide, effaré, une belle 
petite barbe blonde bien peignée, le type accompli du 
fonctionnaire rangé, ponctuel et pacifique ; celui-là 
avait la collection complète: ordre de Léopold, ordre de la 
Couronne, ordre de Léopold II, et il avait dll allonger le 
ruban de sa croix de guerre pour épingler toutes ses 
l>ahnesJ 

Et comme le Roi s'adressait à un brave ajusteur boraln et 
lui disait: c Je suls heureux de serrer la main à un brave 
comme vous! > l'autre, empoignant les deux mains du Sou­
verain et les secouant avec frénésie, s'écria: c Pas tant 
QU'ml, Ma Majesté, pas tant qu'mil » 

Qestaurant Cordemans 

Sa. cutstne, sa cave 
de tout premier ordre. 

M. AN D RE, Propriétaire. 
1 

Apprenez lea Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. olace Samte•Gadale. 

~guigne 
lUl La guigne, ça consiste à ne pas prévoir la pluie dans 

programme de fêtes, alors Qu'elle sévit, et à la pl'é­
lOlr ~ Jour de *" têmpe. 

r..e 11 julllet, date désorma!a historique d9 la e6rémome 
du Centenaire Cdana le parc du Cinquantenaire dont on 
devrait bien changer le nom) et de la mobilisation dea 
« buses >, il pleut jusqu'à trois heures. Il pleut? Non. Le 
terme n'est pas assez fort. La. langue française n'en po&­
sède point pour rendre une semblable chute d'eau. n 
fa.ut pulser dans le voca.bulalre belge. Ic1 on trouve c dfa.. 
che » qui est le mot juste. 

Par miracle, la pluie cesse avant que tout le monde alti 
fui devant sa. violence. 

Le 23 juillet, elle empêche la sortie du Oortège. Ma.l!J,i 
devant cette persistance des ondées, les organisateurs du 
cycle musical, rendus prudents, se disent: c n va enc >!'8 
pleuvoir. Nos concerts du Cinquantenaire vont encore 
être arrosés. L'acoustique du hall ne vaut rien et s1 nous 
faisons jouer la Garde Républicaine et les Guides soua 
cette immense verrière, les amateurs ne viendront pas. 
Transportons-nom au Palais des Beaux-Arts. > 

Sage précaution que toutes les prévisions justi.flalent. 
seulement, Il n'a pas plu. Nl le samedi, n1 le dimanche. 

Au contraire, le temps fut beau dll§itilt ces deux jours 
et tout à fait propice aux auditions liti plein air. 

Encore qu'elle soit vaste, la salle des Beaux-Arts ne 
peut contenir toute la foule que devàient attirer et la 
Garde et les Guides. Aussi dimanche re8te.-t-il beaucoup 
de candidate auditeurs sur le carreau - devant la porte, 
voulons-nous dlre. 

Et le malheure\1% et trop précautionn.em comité rata. 
le succès grandiose. 

81 ce n'est paa là le comble d9 la guigne an dos ver­
dâtre •• , 

• 
Aux personnes chauves .. ~ 

et aux candidats à la calvitie 
Sa.int-GtUe8, le 28 juUlet 1930. 

Monsfeur Van.der Borght, Marcel, 
69. rue de L'Amazone, Sa.lnt..OUZ. 

Monsieur, 
Aprù avoir essayé plu8ieurs traitement! "'"' muztat, 

contre la calvitie, 1'étai8 iceptique quant à Z'fsme <ttU 
faurata obtenue avec votre produit. 

Mon premier flacon étant vide, je me iufa décfU à pour­
suivre votre traUement complet, ayant constaU Z'a.rrtt 
complet de la. chute des cheveu:i: et aimt qu'une Ugére 
repousse. 

Je ne ma.nquera.t pas àe recomma.nàer votre produit aua 
am1s et connatssa.nces et, en conséquence, veuillez m'en­
vayer le second flacon à 75 francs. 

Recevez, Monsieur, mes sincéres 8alUtatton.. 
a. 11~ 

Nombreuses attestatioos visibles ch~ 
MARCEL :VANDER BORGHT 

:Voir page 1esg, 

Un triomphe 
Au reste, pour n'être pas grandiose quant à la foule, 

le succès des deux concerts n'en fut paa moins triom­
phal. Les Guides et les Gardes avalent composé un pro­
gramme d'une richesse merveilleuse, allant de J.-S. Bach 
l'ancêtre à Schoemaker le cadet. 

Bien entendu, Il y eut des gens assez audacieux pour 
prononcer des jugements. « Les Guides jouent mieux », 
disaient les uns. « La. Ga.rde est supérieure >, prétend.aient 
les autres. Pour nous, qui ne compétons point jusqu'au 
raffinement, nous nous sommes contentés d'admirer dé­
votement. 

La Garde, qui connait les usages, préluda par la Bro­
ba.nçonne et termina par la Ma.r8eillaise. Quiconque n'a 
pas entendu celle-ci jouée par la Garde, ne peut se van­
ter de la connaitre! Nous ne sommes pe.s loin de penser 
qu'on pourrait tenter la cure de la paralysie des membres 
inférieurs par quelques exécutions de la Marseillaise par 
les musiciens de la Ge.rde républicaine. On peut toujoun 
essayer et noua signalons bien volontiers ce traitem.m 
t. queJ.qm ~ hardi • ~ 



ID POURQUOI PA! Y. 

Petite erreur 
Tout au plals1r des ofemes, nous n'avions point donné 

attention à une petite faute qui déparait la présentation 
du programme de dimanche. Mais un so11&-0rdre du dam­
né Pion était là, avec l'espoir de trouver à butiner poiir 
eon vila.in mattre. n trouva., l'anJ.mal, et, tout ricanant, 
1 vint noua fourrer un programme jusque sous le nez. 
1 Voyez là, voyez >. Les Equipées, imprimées à l'emplace­
ment du titre dea œuvres jouées, et Till Eulenspiegel, plus 
loin, comme nom d'auteur! Mals ce n'est rien encore, mon­
lieur. Dans la notice, n{'>arle-t-on pas de J.(ohann Strauss> 
pour It.<ichard) Strauss? C'était vrai, Mats cette bévue 
n'avait en rien gâté notre pla.is11'. 

Dans Bmges 
Voua oonnaisSez Bruges, ma1a voua rnva pas Tfift.é 

l'Hostellerie VERRIEST. Vieille abbaye avec son immense 
Jardin fteurl.. dans le vra1 calme de Bruges. 

On y prend le thé à l'ombre des pommier& 
Reataurant de premier ordre. 
Hôtel avec tout confort. 
n faut voir ea grande salle gothlque conservée intaet.e, 

du couvent des Pères Dom.1nica.1na (anclenne salle du 
Chapitre) du XIIIe siècle. 

On gare les voitures da.rus le jardin, à l'entrée de Bruges, 
IU8 Longue, SO à 36. 

Vlv' van Borna! 

Quand, cette semaine, la fanfare congolaise s'est ta1t en­
tendre à la Grand'Pla.ce, la foule, enthousilll)te, s'est mise 
à chanter: « Viv' va.n Bomal > ••• Et cela. nous a rappelé 
un épisode des belles journées de novembre 1918: un dé­
tachement de soldats italiens débouche à la pla.ce de Brouc­
kère où des rondes joyeuses se formaient entre militaires 
français et belges et gentes Bruxelloises! C'étaient les pre­
miers Italiens qu'on voyait à Bruxelles. L'enthousiasme se 
décha.ine ... L'habitude, quand on se trouve devant des sol­
dats français, c'est d'entonner la. Marseillaise, devant des 
Angla.1.8, le God. save the King; mais comment dla.ble est 
l'air national italien? Les Bruxellois sont visiblement pré­
oocupés; Ils cherchent ... et tout à coup, une voix jeune et 
?ibrante entonne: 

Ah! qu'Us aont bons quand tll iont cuitl 
Les macaronlal 

Et Ja foule de continuer à plein cœur, rendant en offrande 
t. l'Italie tout oe qu'elle pouvait lui offrir ..• 

Une suggestion pour finir: s1 jamais la. musique congo­
laise avait la bonne idée de jouer elle-mhn4: c Viv' van 
Bom4 >, ce serait du délire dans la foule .•• 

Le choix d'une carrière 
est toujours chose difficile, parce que de Ja décision plus 
ou moins heureuse que l'on prend, dépend tout un avenir. 

Jeunes gens et jeune3 filles ont donc tout intérêt à 
l'adresser à un établissement spécialisé dans l'enseignement 
professionnel, tel que 
L'INSTITUT COMMER.CIAL MODER.NZ 

21, rue Marcq, Bruxelles 
qui les conseillera utllement et lea fera bénéficier a'une 
apérience de vingt-cinq années. 

Demandes la brochure gratuite DP lO. 

Têtes de Gaillon 
0-* Inauguration du Mémorial des Elèves ofnc1en de 

Qa1llon au camp de Beverloo. tut on ne peut plus émou­
vante de simplicité. On y revit le général Neuray, l'àme de 
Ga1llon, c Fa.ntomas >. comme on l'appelait. 

c Pantomas > 1e promenait toujours sllenoleusement et 
quand ll surprenait quelque Gaillonnata à la maraude (ahl 
la délicieux paya dea pommier11), Il contemplait la marau-

deur eam rten cnre._ ~ etrrayantl.-•. et cela llllnH1d 
tant de choses! 

On a également revu le général Poerster, qui commanda 
aussi l'école. c Fout-fout >. comme on l'appelait, était un 
excellent homme. n a longtemps commandé le 5- de Ligne. 
n mène maintenant l'existence du iiénéral cultivateur dans 
la. banlieue de Bruxelle.. 

LB VALEUREUX LIEGOIS 
Train direct quotidien 
. dans les deux eena 
PARIS-LIEGE 

88'1 kllomètres en ' heurea 
sans arrêt. 

1re et 2e classes 
Prix ordinaires - sans supplément. 

Collyns et les autres 
n y avait d'ailleurs de nombreux tiénéraux à cette cér6o 

monie toute militaire, et les généraux ne manquèrent pas 
de rendre hommage au c Pourquoi Pas? ».qui n'eüt jamais 
rêvé autrefois d'être clt.é dans une cérémonie ofticlelle. d&­
vant la. musique et une compagnie de Grenadiers. 

Parmi les c deux barettes >, on reconnal.ssait le général 
Collyns, qui termina. sa glorieuse carrière comme clrcon­
scriptionnaire à Bruxelles. Sait-on que Collyns, au temps 
où il était major au 2• bataillon du 12• de Ligne (le batail­
lon du pont de Visé), avait une manie: celle de monter 
à cheval toutes les rues en escaliers de L1ége, et vous sa'es 
si la cité de Tchantchet compte des c degrés 11 

Collyns chevauchait spéclalement au thler de la J'OD­
taine, qui n'est pas un mince obstacle. Son rêve eüt été 
de franchir la. fameuse montagne de Bueren, « les six clnt 
grés t, mats le « major > ne put Jamais le mettre à execu­
tion. n eut d'ailleurs une afia1re avec la police. qui voulait 
lui interdire de tellea exhibitions. Mala Collyns tint bon et 
eut ralson. 

Chauffage Mazout 
nomcEito"N oro1t<lEs. 

461, A VENUE GEORGES HENRI, 
Bruxelles..olnquam.en&tre. 

Nagelmackers 'et Jacques Ochs 
O'est notre collaborateur et ami, le lie\itéllâîit aviateur 

Jacques Och.s, qui répondait la phrase classique et funèbre 
à l'appel des morts, eftectué par le grand invalide liégeois. 
le capitaine Nagelmackers. Rien de plus émouvant que de 
voir ces deux grands blessés évoquant les noms de r.es 
Jeunes gem morts pendant l'offensive de& Flandres, de oea 
jeunes intellectuels qui avaient offert librement leurs Cl&' 
padt.és et leur vie au pays. 

Nagelmackers et Och.s. grands promoteurs de l'idée du 
mémorial, ont droit à toutes nos féllcltatioll&. 

Partez en villégiature 
sans souci de vos bagages et colla. L'ARDENNAISE le! 
prend à domicile et vous les remet en parfait état à la mer 
ou à la campagne. 

Ttl. 649.80 - 112-114, avenue du Port. BruxellU 
Correspondant.a dans les principales villes 

Liége et Bruxelles 
Liége et Bruxelles ont bÏeXÏ-tra.vaillé à cette idée dU mêo 

morial. 
L'Union de oft'iclera de la province de Liége avait délé­

iUé un fort contingent. Elle ava1t même amené le lieute­
nant-général Bertrand, toujours disposé à prêter IOll coD-
coura. . 

Bruxelle1 6talt bien ~tée -' roccss\on vouM pré-
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cll*nent qae OI fat Il ~ d9a OnaadleN qal r.ndlt 
lea honneur&. 

De nombreux OC!1ciln .. mo1eDI omdelw bnmlllot8 
~t présent& 

Mals Gand aussi aftft délégué le général Bemhetm. qa1 a 
toujours bon pied, bon œll et bon appétit! 

PoJsque vous allez à Paris cette remafne ••• 
YOlcl l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux: 
U CHAUMIERE, 17, roe Bergère, à deux paa des Folles­
Bergére, et dont la cuisine est extrêmement eolgnée. Spé. 
clallté de poulet rôti sur feu de bols. Vina d'Anjou et de 
Cbàteau-Neuf du Pape. Prix modérés. 

OUVERT LE DIM.ANOHB. 

Nacb Lüttich 
On se souvient que l'an dernter del motoeycl.lat.es sne­

manda effectuèrent un raid en ma.sae veni Paria Con 1 1'& 
comme on peut). 

Vo1oi que Llége va recevotr la même caravane ~tara­
dante, et l'on nous dit que ces messieurs, qui ont toujoUl'll 
un esprit d'à-propos très spécial, ont choisi la nu1t du 3 au 
• aont pour eftectuer leur voyage. 

Comme célébration d'anniversaire, ce llel'att réusell I 
Imagines que le premier motocycliste répande au nom 

de von Emmlch et le second au nom de Ludendorf. .. Ça 
peut arriver; ll y a tant d'Ailemanda qui portent le même 
titre! 

Le bienvenu 
Bien à point. nftrop ilOùi;'fil U'Op sec, COl'8é et capiteux 

à souhait, le fameux porto WELCOME est le bienvenu PM· 
tout et toujours. Ag. 43, rue de Danemark. Tél 710.22. 

C'est la cuite finale 
A Llége, les cortèges se siifveiit et ae ressemblent un peu 

par certat.na côtés pittoresques. C'est alnei aue les organisa­
tellrl sont alléa recruter les fanfares, las chevallens, les 
• Harbouya t, les crâmlgnoneura dan.a cette République 
d'outre-Meuse qul est la grande réserve d'entrain et de 
bonne humeur Mals pour étofter lea eftectifs, 11 a fallu pro­
mettre à boire tant et plus et les organisateurs ont dü 
Parfois prendre, bien Involontairement, une culte monu-
111enta1e1 

Quand le cortège Q.es vieilles chansons fit une sortie, 
l'a.utre Jour, on entendait sur tout le parcours: 1 A beüre! 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

à be1lre 1 •· On aurait d1t Je peuple de MoJse attendam la 
ma.ne prête à tomber wus les espèces du peket. Lu groupes 
n'avançaient plus qne aur deti prom~ formelles de llbar 
ttons. 

Quant au char de la vendange, n traœportalt de Joyea 
buveura de genièvre, et oela. aux re~ de toua, 1 oomprfa 
des accisiem. 

C'était splendide t. eontemplerl 

..t le vin préféré des connaisseurs 1 
Agent dépositaire pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ, U, rue de l'Evêque. - Tél 294.43 

Uniformes 
Lee maleur ëi echevlns de Llége sont tellement férus de 

leurs uniformes, qu'lla ae sont fait cinématographier en 
gra:ode tenue et qu'lla ont, l'autre matin, convoqué la Presse 
à venir les admirer dans un cinéma liégeois( On put 1es 
voir aous tous lea angles, dans leurs gestes les plus symbo­
liques et l'on ne savait vraiment qui était le plus beau1 
Neujean, Loulou Fratgneux ou Lohest?? De grands cris 
d'admiration partaient dea loges, mats on s'aperçut l'll.18 les 
lntéreMés eux-même. l~ po~entll 

Chaulage central 
DOULCERON GËOR<fES, 

451, A. VllNU1! GEORGES HENRI, 
Bruxelle&-Olnquantenatre. 

Suite au précédent 
D'ailleura, c'est la mode dèSl-lieaux costumes , à IAége. 

La · garnison possède un lieutenant-mannequin que la mai­
son de Broqueville & Cla a lancé au carré pour faire con­
naitre le nouvel uniforme de l'armée. L& sémlllant otncler 
va et vient, pénètre dans les cafés, circule aux alentours des 
sortie:s de messe, bref s'acquitte de sa mission comme une 
élégante de grande maison. 

Après ça, si la nouvelle tenue ne conna.!t pas de 8UCCà!I; 
que faudra-t-11 faire? • 

LISTE DES SPECTACLES D'AOUT 1930 

t.undJ : • 1-1 1 41 Manon 111 H6rodladt 

'Ueroredi _ ,:_, 1 61 Carmen j1s! M•·B~tterfly 1201ca-p~/i1:::!10·1'.l71La Boh8111e(-) 
( ) Danaea Wall.l(") 

Vend.redJ .111 H6rodlade l slLa BohAme(•)1ll~1 La Tosoa (•) !221 •••B~~tertty l29j L•P:~:t!i1' 
Bamecll. ., 2, Faust 191 Thal•(•) 1161 Carmen j2s! d'~~::~(·) !sol Faust 

Dimanche. l slM• B~tterflyliol c~!i1:':,1:!0• 1111d'~~8::~n(.)1241 Manou lsij LaToscar) 
( > ' Oanaea Wall.(') 

(")Spectacles commençanl à 20.30 h. (8.30 h.) 
(1) Ane le concours do M. PERNAND AHSSRAtJ. l bl ~ t t ,_ 1.. de emJkt est .... ""'" a ts p ,. Habltu6• Le carnet de viniit coapous, na u • ou u - p._u pr .,. ...... 
·~~~end 3~ francs. Lès-coupon• tonl r~aliser une ~conomle de 8 lraoca ~ar place. 

I ll nnements ap6,olaux pour quinze repr6sentatlone. - La aouacriptlou colllblu Ill 1Mutau de 
~tioa 1 mais il ua reste plua aucune place du SECOND BURIWI d1apolllbl., 
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L'HOTEL METRQPQLEDelaDlplo111atle De la Polltlqae 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS Des Arta et 

Le hl de rends-vous dea persot1nalltée lee pll8 marquantes ~"" · .. .,....._trie 
Le mystère de Phœnix·Park 

Léon Van den Wouwer, condamné par la Cour d'as­
slses d'Anvers aux travaux forcés à perpétuité, vient d'être 
grê.cié après huit ans et un mois d'emprisonnilment. 

Est-il coupable? D,ans ce cas, on estimera. que cette 
peine fut légère entre toutes. Huit all8 de prison pour 
un assassinat prémédité, concerté, pour un crime lAche­
ment commis! Ah! si Van den Wouwer a tué son am1 
Bt.elnmann pour s'approprier sa femme et sa fortune -
thèse du ministère public - et si en préparant ce crime 
11 s'est créé le plus odieux des alibis en séduisant un~ 
amie de sa mère, huit ans de prison, mais c'est scand~ 
Jeux, immoral! C'est une prime à l'assassinat! 

Mais s'il est innocent, s'il est victlm,e de la plus extra­
Tagante des erreurs judiciaires ... alors, huit ans et un mllia 
de prison, c'est abominable! 

Profitez de votre séjour à la mer pour vislter l'expost. 
tion permanente de "Jleubles anciens, normands et rusti· 
ques à la villa 

c L E C Œ U R. V 0 L A N !' :t 
d Coq.sur-Mer 

TAPIS ANCIENS ET MODERNES 
ENSEMBLES 

ou ses succursales: 
A Bruges: 34-36, rue des Maréchaux, tél 141'; 
Le Zoute, 53, avenue du Littoral, Tél. 500; 
A Ostende: 44, rue Adolphe-Buy!, tél. 806; 
A Ostende: l, rue des Capucins, tél. 272. 
A Bruxelles: 18, avenue Marie-José, tél 309.1& 

EDDY LE BRET 
Coq-sur-M~. tél. J, 

eeul représentant :!es tapis et carpettes Dursley, reversi· 
bles en laine, copies 'l'Orient et modernes. 

60 dessins - 30 dimensions par dessin, de Qm70 X Om30 
jusque 4m56 x 3"'66 en une seµle pièce, sans coutures. 

On visite le dimanche 

Le travail et l'orgueil 

Ses cheveu% ont blanchi, mals 11 est resté tel que ses 
camarades et ses chefs l'avaient connu a.u 1er régiment 
des ou•des, très droit, svelte, costaud, et ses yeux, un peu 
durs, regardent toujours en face, fixant tranquillement 
l'interlocuteur quel qu'il soit. Pour avoir regardé ail.si 
jadis les magistrats et les policiers, on l'a qualifié d'l.nro­
lent et on a parlé de son cynisme. Parce que personne 
n'a jamais su faire baisser ces yeux-là, 11 s'est fait des 
ennemis partout. 

Mais ll est resté lui-même. Huit années de prison ne 
l'ont pas abattu. n est resté debout par orgueil et a 
résisté à toutes les épreuves par le travail. En cellule 
ou à. Merxplas, il a ~ravaillé, travaillé éperdument. Son 
labeur Intellectuel comme son labeur manuel l'ont sauvé 
de l'aliénation mentale, lui ont conservé, malgré tout, 
un esprit sain dans un corps sain. 

Et l'autre jour. 11 est entré chez lui, à CalmptbLut, 
llimplement, la tête haute, sans affectation. Et comme 
ils le faisaient jadis, les paysans ont tiré leur casquette 
à M. Léon qui leur demandait des nouvelles de leur famille 
et de leurs récoltes. 

Si van den Wouwer a tué Paul Btelnmann, c'est le 
criminel le plus odieux qu'il soit, le comédien le plus con· 
sommé ... 

n y a sept ans, un directeur de prison disait: c Van 
den wouwer? Attendez quelques mols, et il déballera sa 
petite atra1re. X. mensonge ne résiste paa à la cellule! :t 

Pendant sept ana et demi, van de Wouwer est resté 
en cellule à Louvain. Avant son transfert à Merxplaa, 
pendant ces quatre-~gt.dix mois d'isolement, n a répété: 
c Je suis innocent de ce crime, et je le prouverai 11. 

SOURCES CHEVRON 
(A»dtnnn bels-) 

L'EAU Gu naturel 

DE TABLE prfY!dl - Bhmnailsml 

connaisseurs Goutte 
LIMONADES ~lérOll 

à 
reau de llOU!'OI :J:élépb. : 8'10.M 

Epilogue? 

La libération de Léon Van den Wouwer, succédant l 
celle de Lucie Martroye, est-elle l'épilogue du myst.ère dl 
Phœnix Park? 

Peut-<>n écrire c Pin •' 
Van den Wouwer est rentré chez lut, ses d~ers 801.I! 

le bras, et après les premiers épanchements, ll s'est assis 
à sa table de travail et s'est plongé dans aes paperasses. 

Annonces et enseignes lumineuses 
Sur un chantier d'une maison en oonstruction. avenue 

De Mot {côté Bols de la Cambre). La petite bicoque en 
bois de l'entrepreneur porte encore l'inscription à la orale: 

Défense d'uriner sous peine ae confiscation. 

En vente chez tous les électrlclen• 

de longue durée cf è selfrégénErction. 

lkmondez cotologue à 

LA PILE LECLANCHÉ BELGE 
Rue da Dobbeleoberst, li> Haro-Nord (8rasdlw 
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A Chimay 
L'envoyé spécial du Pourquoi Pcu1 descendit à Ohlmay 

l la veille des fêtea organisée.!! en l'honneur de la Prtn­
elpaUU et de la Patrie belge. Un grand concoU1'1 de 
population l'att.endatt t. la gare. En sauta.nt du train, 
n 11t un signe t. sainte Ola~ du Paradis; a\l&itôt, la 
pluie cessa sur la terre. Le seul nuage qui fermait lar­
gement le del de la Thiérache à la Fagne se fendit au­
desua du château, ee divt.sa, a'éparpllla comme un air 
dl car1llon, puJ.s • mlt à créer une multitude de petita 
oumulua bombés couleur ardoise au couchant, qui llÜ­
alrent IU1' lee toltl dM ma.lsoDa et tournèrent autour des 
deUJ: bulbea portée en mOdèles par un clocher à la fo1a 
mélancollque, hautain et Joyeux. 

Le poète Georges Guérin, qui a une belle barbe parfu­
mée, dee lunettea 

1 

cerclées d'or et un magn11lque oha.­
peau grts, remit à notre collaborateur un exemplaire de 
IOD dernier ouvrage, Pollen.a, sentant t. plein nez le mlel 
oouleur d'aube et d'amour .•• 

!ntre temps, le soir étati venu. dh!may M une des 
rares Villea dont aucun éclairage omctel ne ble.sse le repos 
toa\ m velours gr1a sur lea cailloux aigua d81 rues, 
L& nuit y vibre t. son a.tse. De tempe en temps, 
leUle lumière égrenée, le carillon jette quelquea perles 
d'étoilel et de lune sur le silence des maisons. on enten­
~ aussi lei mânes futures de M. Oauchez sonner du 
cor da.ni lee bo1.a de Virelles, au r18que de troubler le 
blUnell de Mme la Vicomtesse de Bouzberge en son 
lbàteau doucemen~ chapeauté d'ardoises. Le double de 
M. Richard Dup1erreux rêvait de gloire. oouché entre 
lie mura du penstonnat de !'Athénée. Lei bea.uz vieux 
IDllrl &rrondl.s par le tempe ofl marche un l!Ollverur triste 
9' clair: le fantôme de Jean Pl.schbach, · premier de 
OOUJ'1, premier mort de tant d'amis! 

Le lendema.tn. une belle fête, à la fols locale et nat1cr 
~ eut lleu "" c lu Ç>rmea~ t (comme on dit là-bas), 
\Ille promenade toute gazonnée da.na un cadre de jolis 
llbrel ballonnée comme le sphérique qui devait se marier 
avec le clel, l'après-midi. Bonne ducasse wallonne, cos­
~ea 1830. musique permanente, échoppes de tQutes 
oatérorlea 1 le pàtluier galopait après les gamins qui 
lld &valent volé 1181 pteaux 1 au tir, les pipea se 
ce&aient toutes seule8 pour voua faire pleJstr, un 
ala.n8onnier aspirait li monc\e vere ses tréteaux et sea 
~ l'aéronaute, venu de Mons tout exprès, était 
11 gros et son ballon s1 petit qu'on craignit un ma­
illent Yoir s'élever un homme entièrement nu dans les 
aira: à bout de son lest, 11 avait déjà. rejeté sa canne, sa 
Pille et l!On chapeau; le vent enfin consentit à le prendre 
et n s'en alla vers Phlllppevllle. sur l'herbe, un petit 
lue Vivant, mené par un Turc authentique de la basse 
lllle, promenait le.a enfant.a en rond: à Chimay, 11 y a 
eu une épidémie parmi les chevaux de bola: tous en 
aont morts. 

Quelqu'Un qui vit toujours, c'est M. Paul Michel, avocat, 
~er. Président de soclétéa, compositeur, juré et Wal­
!on a Plein Verré, 11 présenta notre envoyé comme inspecteur 
dea P&ygages menacés par les peintres et des expositions 
~t1ves de 1935. L'inspecteur d.lscourut, dan.Sa, but 
• l'ebut, ta.nt et si bien que le poète Georges Guérin 
lugea Prudent de le reconduire à la gare oà 11 s'embar­:ia Préctpttamment avec lui. n était temps; on parlait 

'1ll111n1ner en l'honneur du Pourquoi Pas?, des trois 
lllOllStlqualrea et de feu Mmo Tallien au risque de b'les­
lle? à. Jamala de clartés aacrllègea la nuit rôdeuse qui 

~ 1ea colères de l'Eau Blanche, et embrasse le clo-
r P6ré comme un Ollle aux plumets d'ardoises, la :1t coule~ die p1arr, ~ l'ét.nLDle • ti,lvlolée nWl 
c~ 

. 
•MONNAIE e VICTORIA! 

Un fllm sonore et ohantant 3 

Magistral ! 
L'Arche de Noé E3 

LA PLUS GRANDIOSE IŒALISATION §§ 

= DOLORËs.ëosTELLO 1 
= GEORGE O'BRIEN ~ 

Noah Berry - Louise Fazenda ~ 
ATTRACTIONS SONORES IET CHANTANTES ~ 
'~~~~~NON CENSURÉ9e~~~3 ~ 

·~oü1 lu 
~mrtmJ~et phoncâl 
.~, 
~rtementi 

.01bâ9agol 
'11!111ltna 
M A 



1628 POURQUOI PAS f. 

.(La rédaction c1e cette rubdque lâ oonfl6e à Evea4am.) 

Notes sur la mode 

Da aont déçus, les espoirs que nous avions fondés, avec 
raison, sur les prémices de l'été qui furent, cette année, pro­
metteurs de beaux jours. n a fallu en rabattre et subir lea 
nombreuses sautes de température aJnsi que les Innombra­
bles ondées, en parfait accord d'allleun avec nos bonnes et 
vieilles traditions nationales. 

Bi la crise sévit dans certaines industries, ce n'est certes 
paa dans celles du vêtement de pluie. Celui-ci est devenu le 
complément nécessaire de la toilette féminine. De tort beaux 
modèles ont été créés par les SPéc!allstes qui se sont rendu 
oompte que ce genre de vêtement, tout en demeura.nt émi­
nemment pratique par la conception constructive, devait 
aussi être le plu.a élégant possible. DB y sont parvenus. 

Pour l'été on emploie surtout les tissus de sole de toutes 
nuancea, lmperméabWsés à l'aide de caoutchouc ou, ce qui 
llt mieux peut-être, sans caoutchouc. La finesse et la légè­
ieté dea tlssua employés permettent de plier ces vêtement.s 
IOUa un volume très réduit afin de permettre à chacune 
d'emporter toujours avec soi l'indispensable protecteur. 

Permeturo 
La mod!ate S. ~atân ·informe son honorable clientèle que 

881 aa.lona de vente seront fermés du 8 au 17 aotlt inclus; 
à cette occas1on. toute sa collection sera soldée à des prix 
Yraiment incroyable& 

Réouverture, lundi 18 aotlt, 
avec présentation de3 modèlea d'automne. 

121, nu "- Br<Want. 

La robe de Sophie... et la vôtre 

Qu'elle est dono à la mode, la belle et bonne toue de 
nos grand'mères? Elle fait le tond de votre trousseau de 
:ncanctlll. Une élégante qui se respecte doit emporter toute 
une collection de robes de toile, non seulement blanches, 
mal! de toutea les couleurs, pour être vraiment c à la page ». 
De telle également sera fait votre pyjama de plage. Que 
d1r1ez.voUB, respectable Ma.dame Millet-Robinet, antique 
parangon des vertus domestiques, qui recommandiez cette 
même toile pour de nombreux usages ménagers, et même 
oomme convenant bien, à défaut de tls.5us plus cotlteux, à 
J& modeste ménagère désirant inspecter elle-même les tra­
YaUX de la ferme? Et vous, chère madame de Ségur, quels 
seraient vos cris d'horreur en voyant toutes les petites filles 
arborer fièrement la terrible punltlon infligée à la pauvre 
Sophie: c Une robe de toile blanche faite comme une che­
mise et nouée â la tallle par un simple cordon»? Et si votre 
arrlère-grand'mère revenait en ce monde, chère madame, 
quelle ne serait pas sa stupéfJl.<:tion de voir que, dans une 
seule de ses chemises, vous taillez une robe pour vous, un 
aerv1ce à thé complet et encore une culotte pour votre petit 
garçon? Car la tolle se retrouve dans toutes les parties de 
votre toilette : robe, chapeau, souliers, sacs, etc., excepté 
dans votre Ungenel On ne porte plus de linge de toile. Où 
sont-elles, les chemises de toile fine de Hollande qui, du 
moyen Age au xvmm• siècle, furent le grand luxe de nos 
areux? Vous portez la robe de Fsnchette et vous négligez 
le linge des grandes dames d'autrefois! Et l'échancrure de 
votre robe montre, sous la telle de celle-cl, le crêpe de 
Chine qui constitue vos dessous, lequel crêpe de Chine est 
parfois garni, 0 sacrilège! d'authentique point de Bruges 
~ de Brux-ellell, q111, ~ut dépa,né 11t2 1111 c parremi de 

- ' ......... llD dl aadlll 

Mais que !aire à en &t da Clhoses! La mode n•esWJJt 
pu constamment Uloglque? Portes dono tme robe de toila 
sur un dessous de aole, puisque c'est la mode. Mata n'alles 
pas commander votre toilette chez tel couturier que je OO!). 

nais: Madame Mlllet-Robinet a'évanou!ratt d'horreur en 
voyant démentla de telle sorte ses préceptes d'économie, el 
le portefeuille de votre m.a.rl serait probablement fort 
allégé par le prix de la simple robe de tollel 

BARBRY 49, pl, de~~. Royale~ 
Soirée - Ville - Sport& 

Bobards .... 

Noua e.-k>n assez rasés, les années passées, aveo lea blen­
falt.s du aolell dorant la peau, de l'air v1f stimulant le,, glo­
bules rouges, avec la nécessité de combiner des tollettel 
ténues, écourtées, réduites au minimum, afin de laisser p6o 
nétrer ce soleil et circuler cet air pour bronzer l'épiderme 
et tonlfler l'organisme? 

Tout est changé : le solell, les rayons ultra-violets, 90llà 
l'ennemi 1 Méfiez-vous; l'air salin, l'air alpin, l'air syl· 
vestre, bonnes choses, mais dont U faut user avec mod~ 
ration. La Mode, la dernière, la seule, veut que nous nous 
promenions sur les plages, à la montagne ou dans lea bols, 
hermétiquement enveloppées, bien à l'abri Les c dernièrel 
créations • pour le séjour à la mer sont proprement aburll­
santes. Je défie la sportive la plus intrépide d'affronter 1s 
sable et les rochera avec ces longs pantalons à la mexicalne. 
terminés par des volants en forme, quJ multiplient par deus 
les 1nconvén1enta d'une jupe trop longue. Les manches répè­
tent ces volants - question d'équWbre -; le chef est dQ. 
ment protégé par un ample chapeau que renforce une om­
brelle. Et nos élégantes, transformées en poules pattues. ee 
trouvent plus entravées, plus entortillées qu'en robe de œ1: 
chaque geste est un el!ort; cinq minutes de marche, une 
épreuve plus dure que trois parties de tennis, ou deux heu­
res de canotage. Au bout d'un mois, ces femmes à la page 
reviendront de vacances, blanches comme des navet.a. an6' 
mtées et languissantes. 

Et la belle couleur ocrée, s!gne de santé, de riahe&!l8 san­
guine, s!gne d'équWbre et de force? L'obtlendra--t-on avea 
des fards, des crèmes? Là... là... vous n'y ête3 pa& IA 
belle couleur ocrée, n 1 quelle horreur 1 E.st-ll rien de plus 
commun? Ces joues éclatantes d'une santé vulgaire, cet 
épiderme râpeux, ces bras musclés et tachés de aon. voilà 
qui sue sa paysanne à vingt lieues. 

Alors ... alors ... on nous a bourré le crànet 
·Parfaitement. Sachez ceci: on n'adopte pas une mode 

parce qu'elle est saine; n1 parce qu'elle est pratique; ni 
parce qu'elle est agréable; n1 même parce qu'elle e.st joJle. 
Mais parce que c'est la Mode, qu'on le veuUie ou non ... Et 
le reste: conseils des hygiénistes, recommandations du bon 
docteur. approbation du professeur de sport.,, louange dU 
peintre ou du sculpteur? Bobards._ 

Toute femme élégante 
porte ou portera les chapeaux de 

Bethy . ..,. .. -.. ,. --~ 
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Obéissante esclave ... 

Du reste, on n'adopte pas une mode, on le. sult. On le. 
suit humblement, docilement, on en subit les épreuves avec 
patience et courage, et sans révolte. On marche, si j'ose 
dire, comme un seul homme ... 

Sous les ordres de qui? Ah! voilà! Eske au grand cou­
turier, à l'actrice en renom, au peintre en vogue, à le. 
grande dame dont le blason se perd dans la nuit des temps, 
qu'on voue cette humble et passive docilité? Hélas! Mes­
dames, c'est moins beau que cele.. Sans vous en douter, tant 
le coup est bien monté, vous n'êtes que de pauvres petits 
outils entre les mains des syndicats. Syndicat des gantiers 
qui vous impose le supplice onéreux des gants de peau 
longs en été; syndicat des corsetières qui vous gaine et vous 
enserre sans pitié; syndicat des c soyeux », qui vous force 
à porter ces mètres de tissus enroulés, qui vous empaquetr 
tent; syndicats des passementiers, des dentellières, des per­
liers, des plumassières... et j'en passe! 

Soyez bien fières de vos toilettes, femmes élégantes, in!o~ 
tunées esclaves: elles décèlent en vous une éclatante, une 
précieuse, une solide vertu, celle que vos maris croyaient à 
tout jamais bannie de votre cœur, celle que vos mères sou­
piraient de ne plus trouver chez leurs filles: l'Obétssance ... 

A'R.TICLES PO~ CADEAUX 
PAPETERIE DU PARC 

104, rue Royale, 104 

Le geste large 
C'était en 19_. Une da.me offre au receveur, pour payer 

son ticket de tramway, dix pièces de deux centimes et une 
Pièce d'un sou. 

- Je ne prends pas les centimes, dit le receveur, péremp­
toire. 

Embarras de le. dame, qui n'a pas d'autre monnaie ... 
Silence... Attente. 

Alors, brusquement, une voyageuse, l'air très digne, l'air 
même un peu gourmé, fait entendre sa. voiit : 

- P8.$eZ-mo1 vos dix pièces, madame : voici vtngt cen­
tilnea. 

On troque - et, mettant les dix piécettes dans sa bourse, 
la voyageuse ajoute, d'un air encore plus digne : 

- Je les emploierai pour mes bonnes œuvres .•• 

FOWLER & LEDURE 
ENGLISH TAILORS - QUALITY FIRST 

99, rue Royale, Bruxelles. -. Téléphone 279.12. 

Ecrasée 

Une pauvre femme est écrasée par un omnibus. 
On s'empresse d'aller chercher un médecin. 
Quand le prince de le. science arrive, le. femme a rendu 

le dernter soupir. 
Alors, une voix s'élève dans le. foule: 
- Ah! docteur, sl vous étiez venu plus tôt! 
- Eh bien! quoi? répond celui-d d'un ton modeste, qu'au· 

rais.je PU faire de plus? ..• 

Uit Gent 

Aan de Gantoise : 
~· - Wà wa.s dà taor gister a.ved aan de Gantoise 

brigge? LOte? 
LOTE. - Hel, aos ne meins dâ. peist, dlenen binder van 

l'Oste Oies, de zeune van Fien den h'Urkesdraoger, sprak miJ 
~ Olllda'k Zondag ne k.ier mee Jan de Làte gedanst hê. 
litj sloeg mee sljn vuiste op mijn blst, maor 'ken ben nie 
:llnks gevallen: 'k hê hem rap mijn pille op slj smoel ge­
'ege, dat hij nog glen kleine bloemuile hâo. Hlj zal n1 wel 
an lll1J llJf bliJVEI I 

................................... , .................... ; 
PENDANT VOTRE S~JOUR 

AU LITTORAL 
• • 

OSTENDE BLANKENBERGHE 
19, rue de Flandre 32, rue de l'Eglise 

vous trouverez 

las bas 

........................................................ 

Histoire enfantine 

Maman et Manette reviennent chez elles a.près avoir passé 
les vacances chez grand'mère. , 

Manette est une lectrice passionnée, fervente, acharnée. 
et au moment du départ on le. voit qui écrit vite .... vite .• 1 
vite!. .. 

- Qu'est-œ que tu fais, Manette? lui dit 11& tante. 
Et Manette, tout en écrivant hâtivement : 
- Voilà... je n'ai pas tout à fait fini ce livre, alors Je 

me dépêche de copler la fin pour pouvoir le. lire à le. 
maison! 

Si votre cœur bat 
la montre H&rwood vous donnera lileure exacte. Elle n'a 
pas de remontoir, marche et ee remonte toute seule indé­
finiment. 

L'angoisse du pensionnaire 
Dialogues de rentrée : 
BLOKE. - Mon cher, cet été, J'avais trouvé une ple.ge 

adorable. Personne. Paa un Parisien. Je prenais pension 
chez un fermier. 

BLAKE. - Bonne nourriture? 
BLOKE. - Oouci, couça., ça n'aurait pas été mal, mais 

la première semaine, un cochon est mort: U a fallu en 
manger pendant huit jours; la deuxième semaine, un veau 
est mort: on a mangé du veau pendant quinze jours. La. 
troisième semaine, la belle-mère est tombée gravement m~ 
lade. Alors j'ai eu peur, je suis parti ..• 

ONDRA 
fa.1t actuellement ses modèles 
45, roe de le. Madeleine, Bruxelles 

Téléphone 202.22. 

Le sens de l'élégance 
En chemin de fer, comme on approche du but du voyage, 

maman prépare ses deux enfants, rectifie leur toilette, 
époussète leur chapeau, leµr pardessus, puis : 

- Voyons, Pierrot, boutonne donc tes gants! qu'est-ce 
que c'est que cette façon de les mettre? 

Car Pierrot parte ses gants ouverUI, et retournés sur la. 
paume de la main, au grand scandale de maman : 

Mals Pierrot, gravement, du haut de ses six an, : 
- Je ne suis pas en désordre, je suis chic! 

Le français combiné ou le flamand half-en·haU 
Entendu sur le. grande pelouse, à Laeken, au moment du 

feu d'artifice (nouvelles fusées très scintillantes s'entre­
croisant à partir du sol> : 

- Dàne oha.ssé-croieé van p&11letten Il ~-
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Ce n'est pas toujours rose 
d'offrir t. ceux QUl Y0\18 a:int chers ün ~eau qui comblera 
leW'!I vœux et lea vôtres. Quittez tout souci. Visites le 

MAGASIN DU PORTlf·BONHlfU1' 
43, rue dea Motssom, 43, Satnt-Joue. 

On Y trouve tout ce qu1 peut faire pla1s1r, en &ttant 
les gofit.s de chacun. Et ce, à 30 p. o. en dessoua dea prix 
prat1quéa allleurs, la maison ayant peu de trata généraux. 

L'esprit d'avant la Révolution 

Nous extrayons oe qu1 va suivre d'UD ourteux petit vo­
lume qu1 nous donne une 1dée de ce qu'était l'humour sous 
l'Ancien Régime: 

c M. L... me contolt n y a quelque temps qu'étant à ta 
terre, 11 vint un Prêtre Irlandois te prétenter à luy & luy 
demander l'aumône en latin. Comme 11 n'entendoit point 
cette langue, U luy fit fl.gne de venir avec luy, & le condui­
fit droit chez le Curé de la Paro!ffe du lieu, qu'il pria 
d'écouter ce que demandoit l'!rlandol.s. L'Irlandol.s voyant 
un homme d'Egllte, s'imagina qu'il pourroit bien l'enten­
dre, & commença à débiter de fon plus beau latin. Le pau­
vre Curé ouvroit de grands yeux & de grandes orellles tans 
luy répondre un feul mot. Le Seigneur las Jie voir qu:il 
tenoit 11 long-temps l'Irlandois, luy demanda: Que dit-Il 
donc, M. le Curé? Ma /01/, Moniteur, dit le Curé, fe n'en 
fais rien, U parle un latin étranger que je n•enteru J>a.S. 
Le pauvre Irlandoia voyant bien que ny l'un ny l'autre ne 
l'entendoient, leur tendit la main pour leur taire com­
prendre ce qu'il foubaitait: ce qui fit plus d'etret que tout 
le latin qu'il avoit di Jutqu'alors... > 

Une évasion curieuse 

Trompant la vigilance des gaidîerus, un célèbre prisonnier 
politique a réussi à s'évader en se laissant glisser, par une . 
nuit sombre, d'une hauteur de quinze mètres, le long de 
la muraille de la prison, en nouant bout à bout des bas de 
soie que lui apportait un à un sa dévouée femme. C'étaiènt 
des baa m1rellle soie quarante.quatre tin reconnus par leur 
tine:;ae, leur solidité et leur élégance paur le aoir, le casino 
et la théâtre. 

Restriction mentale 

Voici une autre de ces histoires an&ennee et natves: 
c M. P' ••• avolt gagné beaucoup de bien à prêter à fort 

lrotl intereft. Neanmolns comme 11 avoit quelque leger 
tcrupule que fa contc!ence ne fut bleffée à ce métier, dés 
que Pâques approcho1t, il avoit accoûtumé d'aller rendre 
vifite à tous ceux qui avoient emprunté de lui quelque 
argent. & !avoir s'ils lut donnoient de bon cœur l'lntereft 
qu'il avoit exigé d'eux. n fetoit ordinairement cette vifite 
tous les ans pendant la Semaine Sainte chez toutes tes 
Pratiques; & comme ils étolent faits à ce manege, de fi 
loin qu'ils entendoient son cheval il lui crioîent: Noua 
VOU& le donnons, Monfteur, nom 'VOU8 le donnona. Sa con­
fcience ainfi en repos, 1l ne fongeoit plus apréa qu'à faire 
tes Pâques.> 

MAIGRIR LeTh68telkm 
fait diminuer trb 
Tite le ventre, les 
banches et amin­
cit la t.allle, sans 

f&tlfltt:, ll&Dt Duite à la llD~. Prix : 8 francs, dans toutes les pharmacies. 
Eovol cootre maodat 8 fr. 80, Dem. notice explfcatlve, eovol gratuit. 
Pharmaole •ondlalo, 153, boulevard Maurice Lemonnier, Bruxelles. 

• 
• 

Fi 

~---' 

Joseph et losepli 

Enftn, oett.e dernière a.nècdot.., maa plus gauloiset 
c L'ignorance eft tort grande che.1 la plupart des Prêtres 

de Campagne, mata c'étoit encor bien pis autrefo!s. Je me 
!ouviens à ce propos d'une cho!e affez plattante qu1 arrtva 
~ Y a plufieurs années à un village nomme Egry prèa de 
Milly en 0At1noi& Un Gentilhomme qui avo1t une terre 
dans ce lieu-là pria M. le Prince de Courtenay de vouloll 
blen tenir fur les Font.a un entant dont fa !6trune veno!t 
d'accoucher. M. le Prince de Courtenay en demeura d'ac­
cord, & le jour prt.s ll vint à la Paroiffe d'Egry aveo une 
Dame de ces quartiers qui devoit tenir l'enfnnt avec lui. 
Quand il tut quettion de donner le nom & l'entant la 
Dame qui n'étolt femme que d'un flmple Gentllbonun~ te 
vit obligée de ceder à M. le Prince Je Court~nay l'bcnneur 
de nommer. M. de Courtenay dit donc au Curé qu'il dt':i­
noit à l'entant le nom de Joseph. Pour mol, Monfieur, cm 
le Curé, je ne donnerai point ce vilain nom-là. Comment, 
reprit Monf!eur de Courtenay, appeliez-vous un vilain nom. 
le nom du pere putatif de JefUS-Cbrttt & de l'époux de la 
Sainte Vierge? Obi bon pour celui-là, repartit le CUré; 
mais Je penfoa que voua voulutrler parler de Joteph 
Puttfar .•. > 

TENNIS Raquettes • Balles • Pilets • Poteam 
Chaussures • Vêtements - Accessoire& 
V ANCALCK, 46, r. du Midi, Brm:. 

MM. les militaires ont bien de l'esprtt. 

Deux boni mot.a de re.djudant X . ., du z- régiment de 
Ligne. 

- Les éclata de la grenade M1llB ne sont paa dea éclata 
de rire; ils sont dangereux à cent mètres et mortels à 
deux cents ... 

n parle du fusll-m1trallleur1 
- Après le départ du coup, le canon revient seul vera 

l'avant, abandonnant la culasse mobile accrochée à aœ1 
triste sort. •• 

FORD Le garage c HANOMAO >, 1S, r. Xeyen­
veld. Distributeur officiel Ford vous ?9' 

prend .,. a.no. voitures au me!lleur prll 

Campagne électorale 

Un député rend compte de son mandat, et l'assemblée. 
assez froide pendant sa harangue, accuellle la péroralsOll 
avec un enthousiasme qui se traduit par de chaleureux 
applaudissemen~. De retour chez lui, l'orateur, Inquiet, 
prend à part son secrétaire, qu1 l'avait accompagné, et., Iul 
mettant la main sur l'épaule: 

- Mon cher am1, voua me promettes d'être atncêref 
- Oui, monsieur. 
- Vous avez vu la 11atistactlon de mes électeurs? 
- Certainement. · 
- Est-ce que faurata t!ft quelqu6 Mtta61, 

Jam.ais de mises en ventes, n1 de soldes d'inventaires, ni 
de Prix S8llliatlonels. 

De la qualité, des prix ra1sonna.blea: c'est le bas c Amourt. 

Entendu aux Folies=Bergère 

- Voyez-vous, ma petite Augustine, n 1 a una chOl8 que 
voua devriez taire dans votre po&tlon. 

- Laquelle? 
- Ecrivez-lu!, à ce monsieur qu1 vous a séduite. Peut-être 

qu'il fera quelque chose pour vous ... 
- Oh! non!... je n'oserais jamais, d'abord'-t 
--. Et poUl'Quol donc? 
• Je ne lit oonnaJs PM &a.Sel5 P.,Our o11J 
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ta féministe raplatte 

Au tempa - anclenl - otJ: lea 1JUffragett.es aY&!ent déclaré 
la guerre à la mol.rul belle moitié du genre humain, deux 
des plus intrépldea parmi elles, prirent un Jour un tnun­
W81 absolument bondé. 

- Vou.a alles voir, dit la plia. .. suflragette des deux. al 
Jt ne va1s pas obtenir un siège. 
'fi aon œll tit le tour dea voya,eun. Klle en cboillt 1lll 

d'àge moyen, d'aspect débonnaire, et, s'avançant lll1' lut, 
&'écria: 

- Oe cher monsieur Green, charmée de 'JOUI votr1 U 1 
1 Il longtemps. .. MallJ oui, J'accepte votre place avec plal­
atr .•• je ll1la al fatiguée ... Merd. 
-lA brave homme ae leva, M. indtquan' en effet aa pJaoe 
ueo une grande politesse 1 

- Voilà, Jeannette, dlt-11 d'une voix êclatante; voilà ma 
fille! voU.11 ne sortez pas souvent les jours dé lessive? En 
effet, vous devei être fatlguée.M Et oomment Ya. votre 
11\altresse? ••• 

Belle jeunesse 

Baguea de 11an.Çallles. Alliances or 18 k. de 45 â 200 fr. 
Ohronomètre Mttson 16 rubla, garantie 8 ans, 150 francs. 
On accepte les bons commerciaux. AU BIJOU MODERNE, 
125, rue de Brabant. (Arrêt trama rue Rogter.), 

Humour ardennais 

t.i vatch' don pal$an avait crêvé en vêlant, et, ~·imtt' 
d'apros v'là s'fèm' qui vint à moru. 

- Ah! dusalt l'païsan à s'voêsin d'Jean, assis adder l'llt 
doll' !èm', malheur! malheur!. •. O'estalt lele qui nouri· 
chalt l'famlll'I Ku sutch' molrt ossil 

- Allons, allons, rèspond d'Jean, prindt!ll ooràtch, v1kez 
po le.a p 'tlta. .. 

- D'j'en n'ai pus, 11 r'dlt l'aut, ooyant ku d'Jean causs' 
don• vat.ch', d'J'a1 vindu s'dérenn• d'Junt l'moèS passé, et 
&'vé a crèvé avou leîe •• , 

A l'assaut 

C'est grâce à la valeur des hommes qu'une victoire à 
l'assaut peut être en.eglstrée pendant la guerre. C'est à 
l'a.ssaut d'une position privilégiée, sur des hauteurs, que la 
vaillance des troupes est souvent mise en échec, malgré tous 
les efforts faits par elles, pour déloger l'adversaire. Le 
même phénomène se présente dans les courses cyclistes. 
Tels champions de la. route régulière se trouvent en diffi­
CUlté quand 11 s'aait de &Tlmper des côtes à forts degrés. 
Telles voitures automobiles, très allantes sur des routes 
nonna.Ies, renâclent de tous leurs chevaux dans l'a.ssa.ut des 
côtes en montagne. Dans ce domaine très délicat pour les 
usagers de l'automobile, la nouvelle tord ne connait pas 
d'obstacles. Elle gravit avec une parfaite aisance les côtes 
les PlUs dute& 

Les Etab~menta P. Plaaman, L a., dont la renommée 
n'est Pas à faire, sont à votre entière disposition pour vous 
donner tous les détails concernant la nouvelle Ford. Leur 
l!XI>értence éprouvée vous sera des plus précieuses. Tout 
a éUI mi.a en œuvre pour donner à leur clientèle le ma.xi· 
mum de garantie, et, à cet effet, un c Service parr'alt et 
UlliQue > y fonctionne sans interruption. un stock toujours 
complet de pièces de rechange Ford est à leur dLspos1t1on 
~~~ d'accident, de telle façon que le véhicule n'est jamsiS 
'4Wll0blllsé. 

Les ateliers modèles de réparations, 118, avenue du Port, 
~tillés à l'américaine, s'occupent ds toutes les répara­
lona de véhicules Ford. On y répare bien, vite et bon 

marché, Pour tout ce qui concerne la Ford, 11 est lndls­
Pensable de s'adresser aux Etabllssements P. Plasman, 
~a. 10 et 20, boulevard Maurice-Lemonnier, boulevan1 de 

&te:J.oo. 84 .<Porte d~ Namur)_, Bruxelles. 

IL N'EST PAS UACT de pr6tendn qae Il dlau1fage 
automatique au mazout revient plua cher que 11 chautrage 
au charbon, me.la tout dépend de la façon dont on règle 
la tlamme. 

Le réglage progres.slf, o'esW.-cllre t. Hamme 't'arlable IUJ. 
vant la température, eet la aeul qul permette d'M8Ul'er an 
fonctionnement konomlque au mazout. Lea brfileurB 
« OUENOD t ront à réglage progressU et réalisent le ma­
ximum de perfectionnement. 

S'adresser aux EtabllS&'ment.a Deme~ 
M. rue du Ji>révot, 

Bruxelle&. 

L'eau efface tout 

n '1 a enoore, d&-ol, de-là, dana quelques venelles des Mao 
rolles ou de la Porte de Flandre, de oes boutiques da 
« verdurlères J où l'on vend un peu de tout: dea legumes, 
des denrées coloniales, de la contlserle, des fagots, de la 
bière et où, dans la chambre contigu!! au petit magasin. 
la patronne verse la goutte. 

Aux cllenta connus, bien entendu, dont le compte a'lnsor1t 
à la orale sur l'ardoise. n arrive même que, lorsque le 
susdit client commence à voir clair, on se serve, pour 
marquer sa dette, de la orale à deux bouts. . .' 

L'autre jour, un incendie s'éto.lt déclaré dans une de ces 
boutiques et les pompiers arrosaient co-pieusement le braster. 

Pendant qu'ils maniaient la lance avec vigueur, on en­
tendit partir de la foule ce cri éploré: 

- Hél pompier, c spru1te1 » une fols sur rardi>iaeL... 

Scandale 

Un pasteur protesta.nt commentait la Bible dans 1D1 pel)­
slonnat de jeunes filles : 

- n faut apprendre à soUffrlr sans se plalndre. Rappele&­
vous en toutes circonstances ces paroles des Sa1ntea-Ecrt­
tures : c Si l'on vous donne un aoumet sur la Joue droite, 
tendez aussitôt la gauche... ». 

- Mais, dit à sa voisine une gamine de aelze a.ne, si, au 
lleu d'un soufflet, c'est un baiser? 

Le pasteur n'ayant pù entendu la question n'eaaaya pu 
d'y répondre. 

Les meilleure1 
fabriques de meubles dù paya ont leur dépôt aux grands 
magasins Stassart, 46-48, rue de Stassart (porte de Na.. 
mur>, Bruxelles. Grand choix 'et garantie. - Prix de fa. · 
brique. - Facilités de paiement sur demande. 

Des mutations dans la série animale 

On est aujourd'hui unanime pour classer les lapl.rul et 
les lièvres au nombre des rongeurs. 

n n'en a pas toujours été a1ns1; mals on ignore à quelle 
époque précise ils ont cessé d'être des ruminants. 

Car 11 est avéré qu'au dix-septième siècle avant notn 
ère, ces intéressants anlmau.-< joul.SS31ent encore de la pré­
cieuse faculté de ruminer. C'eSt Moîse lui-même qui en 
témoigne dans le onzième chapitre du Lévitique et le qua.. 
torzième du Deutéronome. 

C'est même là, explique-t-il, le motif qui a déterminé 
l'Eternel à interdire aux Hébreux d'en manger la chair, 
- et aussl parce que les lapins n'avalent pas en même 
temps l'ongle divisé ou le pied fourché. 

Nous pensons que Moïse aurait bien eu de la peine à 
décrocher une chaire de sciences naturelles dans une de nos 
Ecoles Normales. 

L' Hôtel de N ormandlo 

30, avenu• du Marteau, à Spa, qui vient de s'OllYl'IJ, a _. 
commande par son oon!ort, sa table et ses v1m. 

PrOJ)rUtatre1 z.. NAlW uz, 
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CHAUFFAGE CENTR~D 
LES BRULEURS AU MAZOU't 

«NU WAY.,. 
Sont les plus pratiques, lell meilleur maroM, Ill plUa 
6conom1quee. Ils aont ailencleux et inodore&. 

Demandez ren&elgnements à : 

Chauffage '«LUX OR >t :tiu~W:LL~::u~~4.t: 

"- l'Institut du Sacré·Cœur 

l:1n '1ève fait la lecture, - dana l'Blstoire Sainte: 
c •.. Dieu envoya un profond sommeil l5Ul' Adam: pen­

dant qu'il dormait, Dieu prtt une de aea côtes, resserra la 
chair à sa place et en forma une femme; pull! ... (1"' l'élève 
doit tourner la page) 11 l'enduisit de bitume en dedans et 
en dehors... > 

L& malheureuse avait tourné deux pages à )a !da. 8' 
était arrivée au Déluge 1 

Mac-Mahon spirituel 

on a prêté au maréchal de Mac-Mahon bien des mots 
malheureux, de$ phra8ea malencontrelll!e&. Vole!, cependant, 
une anecdote contée par la Maréchale elle-même à des inti­
mes, qui prouve que son mari ne manquait pas d'esprit. 

Le duc de Broglie, alors son minJatre, l'entretenait lon­
guement des affaires concerna.nt son ministère et Mao­
Mahon l'écoutait, résigné. Tout à coup, la porte du cabinet 
a•ouvre. la Maréchale passe la tête. 

- Mon ami, 11 est midi; nos convives vont arriver. 
D'Un geste, son mari la congédie, et la conversation 

reprend plus embrouillée, plUl! embrogliée que jamala. 
Cependant le temps passe; le Maréchal devient nerveux. 
De nouveau la porte s'ouvre; la Maréchale reparait: 
- Mon ami, tous nos invités aont là! n el!t une heure. 
Mac-Mahon se retourne, exaspéré: 
- Et toi aussi tu m'em ... Mteal 

Le Nouveau Modèle R 

MAHMON 
fiMjM 

la seule 8 cylindres en li­
gne, qui soit· dans sa caté. 

gorie de prix, longuement 
éprouvée 

BRUXELLES-AUTOMOBILE 
61 • 63, fDf de Scbmbaek ·•· BRUIEllES 

TtLtPHONES 1 111.3!5, 111,36, 111.46 

Un accroo 
Le bon Huguenet était non seulement un excellent comé­

dien, mals un homme de beaucoup de présence d'esprit. 
D jouait un 10ir à Bruxelles. dans Le Rot, de Roben 

de Flers et G.-A. de CaJllavet, le rôle du Rol C'était 111 
dernier acte, au moment où le monarque, resté seul avec 
You-you, s'apprête à partager avec elle un petit en.cas, avant 
de l'entrainer dans la chambre voisine. Plein d'Une flamme 
enveloppante, Huguenet pressait Eve Lavallière'. Soudain, li 
s'accroche à un clou dépassant malencontreusement lt 
déoor. Crrr ... un bruit slnlstrel le pantalon collant de l'ac> 
teur, pantalon de cheval, ae déchire llUl' la cu1Me d'une 
bonne longueur de main. Que faire? En pleine scène 
d'amour! Huguenet, sans sourciller et, presque, sans arrêter 
son jeu ardent, saisit une serviette sur le guéridon qui 
portait l'en-cas et la roule autour de sa jambe; puis 
c comme si de rien n'était >, il file la scène. Le public avait 
naturellement tout vu, me.l.s, suivant pll&Sionnément le jeu 
de aon acteur, n n'avait pas bronché. Le moment vint 
enfin de sortir de scène. Comme ll enlevait Lavallière, a.rrl· 
va.nt à la porte de la chambre. Huguenet se retourna et. 
d'un geste plein de bonhomie, montrant la 11ervlette, Il 
sembla dire: 

- BxCUBeS-moL .• j'ai fait de mon mieux._ 
Tout Je monde comprit. Et lea applaucHl!sements 6elat4-

rent, en tempête. Ce qui pour tout autre t.uratt été un fOUI 
terrible, devint, pour le parfait comédien, l'occasion d'w1 
des plUl! bea.ux succèl! de sa carrière. 

Maillots spéciaux - Sllps - Cetnturel 

NAGE Peignoirs - Essuies - Bonnets - Sand&ltJ 

V ANCALCK, 46, r. du Midi, Bru. 

Graphologie et service de table 

Ce jour-là, Mme R. O ... recevait dea candidats va.let& de 
chambre; par l'intermédiaire des petit~s annonces du 
Figaro, elle en avait convoqué une quinzaine qui étalent là. 
deva.nt elle, dans le petit salon donnant sur l'Arc de Trtom· 
phe. Et de les interroger. 

Devant un grand diable blond, as.sez sympathique d'al­
lure, mats terriblement difficile, Mme R. a... a une petits 
moue d'impatience. Que de prétentions! Alors le grand dJ&. 
ble, haussa.nt les épaules non sans Impertinence : 

- Mon Dieu! madame, si la place ne me convient~ 
je n'ai pas l'habitude d'insister. Je ne suis venu que parce 
que madame a une écriture chic. Et je tlena ~ntl~ 
ment à l'écx:iture. 

Sortant de ses poches un tas d'enveloppes plUl! ou mollll 
fripées: 

- Madame peut voir. Voilà dea lettres que je n'ai pal 
ouvertes. Que madame regarde! Ce ne sont pas là del 
écritures! 

Un autre déclare avoir quitté sa précédente place parce 
qu• « on mettait trop mal le couvert » et, avec un petit rire 
satisfait, ll ajoute : 

- Oui, madame. Et si madame le d~. un soir qu'elle 
sera seule et n'aura rien à faire je lui montrera.1, rien que 
pour l'amuser et la faire bien rire, comment on mettait le 
couvert dans cette maison. 

ORFEVRERIE CHRISTIAN·. 194-196, RUE . ROYALE 

Littérature réclamière, épistolaire et lapidaire 

Nous avons sous les yeux le texte authentique de cette 
circulaire: 

Monsieur, 
Je visite tous les magasins de la partie wallonne du pall' 

pour la vente de farine X ... pour veaux, et de la miittlf' 
Z ... pour parcs. fabriqués par mon père. 

Si ma coopération peut vous ~tre utile, je vous offrl 
t10lonttera mu aervtcea. 

flll.lmQ & o... 
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Le pangermanisme mélomane 

ou I' Allemand sincère 
O'est un dea plus Jolis souvenirs de voyage de Madame 

w ... L. •• La célèbre pianiste venait d'interpréter d~vam 
ime l8lle enthousiaste de r1chlss1mes Bostoniens - o'étalt 
an oours de sa dernière tournée en Amérique - quel­
qUe&-UDB qes plus purs chefs-d'œuvre de la musique fran­
çalse du xvmm• siècle, cette admirable musique à. laquelle 
MIDI L ••• a dévoué le meilleur de sa vie. Et ç'ava1t été, pour 
a plupart des auditeurs, une véritable révélation. 
i. concert terminé, un colosse blond s'approcha de la 

sr&nde actrice, et, la 88.luant respectueusement après s'être 
tali présenter : 

- r M. John A. Meyer 1, n lw déclara avec un accent 
ce • mêlait curieusement une vive admiration et un 
m!~t1ment de rage: 

- Madame, Je veu:r vous dire que si. j'avais pensé enten­
dre une telle musicienne, je ne seral8 pas venu à votre con­
cert. Je auis d'origine allemande; ma famille est restée en 
Allemagne; je sul8 marié à une Allemande et deux de mes 
frères ont été tuéa pendant la guerre, sur le front français. 
Je hal.s, oui, je hais la France. Eh bien 1 madame, par la. 
faute de votre incomparable talent, pendant deux heures, 
Je Yleoa presque de l'a1mer,_cette France détestée. Je ne 
paux voua pardonner cela.. 

!t, aur un deuxième salut, le géant blond • retira. 

lES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
hlÎe. un essai. 402, ahauasés de .Waterloo. Tél. '183.80 

.Ulthnatum 

un d1 noa oontreres esl en tram de poser dans l'antt­
ahambre du docteur z ... 

I?npatienté, U appelle un domestique 1 

- Mon ami, allez dire à votre maftre que, a'll ne me 
1'00li paa dans cinq minutes._ je 8U1.s guérU 

Grands pieds 

ln baguenaudant sur le boUlevard, 'un gamb:l kra8& le 
Pied d'Un mon&eur qui lit son journal. 

- Sacré ... petit polisson! tu ne peux pa.s taire attention 
Oil tu marches? 

- Comment voulez..voU.1 que J'fasse, moi, lQt'pled tient 
bli l'trottoir 1 

PIANOS VAN AART ~~~i~i~ti:: 
~loquence des chers maîtres 

un de noe lecteurs dlestols, avocat, relève oes typiques 
lllanifestattona de l'éloquence judiciaire: 
bei; L'avocat, A un témotn: Le tribunal n'est paa assez 

P<>ur vous croire 1 ... 
... Qua.nt à ma nullité, je n'insiste pa.s. •• 

? ? ? 
'- Dans une tmtancs cie divorce: n a dit à de nombreux 

têino1ns qu•u quitteratt sa femme et qu'il n'y remettrait Ja­
lllala les pieds ... 

??? 
d - n devatt être prèa de dix heures, car n y avatt plus 

'llne heure qu'on avait entendu sonner la demie ... 
y?? 

Devant un tribunal, compa.ratt un vieux cheval de rrtour. 
-~PRESIDENT. - Comment, c'est encore vous! ... Mals 
•u"" la Vingtième fols que je vous vols tell 
11 L! PREVENU. - Mon président, ce n'est pas ma faute 

VOU. -'ebtenez pas d'avancement! ••• 

PIANOS 
Au moins mille f"9ancs . 

Catêaoriquemeot, j'affirme que les prix dè mes pianos ton! 
inférieurs d'au moins MILLE. FRANCS à qualiM ~ale. 

Ceci, je suis prêt à le prouver. Du reste, mon prix-courant est 
à votre disposition. 

Demandez-le ..•• 

Maison PIERARD 
116, Rue Braemt, Bruxelles. Tél. 580.32 

Sur le bruit 

A intervalles réguliers, la pri:sse du monde entier décou­
vre une nouvelle cause à t.outes nos maladies, à tous noa 
ennuis. n y a quelques années, on avait trouvé que la vi· 
tesse était la cause de t.outes les grippes; i;ui11 ce tut la 
r.élégraphie sans tu, et aujourd'hui, de nombreuse& com­
missions viennent de c découvrir » que le bruit est à la 
base de tous nos maux. 

Dans tous les pays du monde, D a été créé des comm.J.e­
sions et des sous-commlssions d'experts, et même de slm· 
ples particuliers pour étudier l'eftet du bruit sur nos nerf& 

Nous ne pouvons que remercier d'une telle sol11cttude, ell 
chaque jour les journaux nous tiennent au courant des 
dégât.a que les tramways, les klaxons, lea si. lples maçorus, 
etc., etc., causent, sans que nous nous en doutiona. à notre 
pauvre organisme. On nous détaille chaque brtùt, on noua 
en apprend les pernicieux effets, et chaque matin, malgré 
sol, on se laisse aller à essayer de discerner chaque brtùt 
parmi tous les autres. Grâce aux etrorts de · la preeae, c on 
y .fait enfin attention •· 

Et, naturellement, à force d'f faire attention, bien des 
gens en tombent malades! 11 

Beau résultat, en vérité! Comme S'U n'f avatt pu Ml!e8 
de maladies san~ celle-là! 

On ne peut nier que le résultat de toutes ces enquM.ee 
de Commlsslons ait été d'obliger les gens à ae relldr9 
compte d'Une chose à laquelle Us étalent habitués. 

Le remède est bien simple! Que chacune des multiples 
commissions travaille en silence; nous n'avons pu beso!n 
de savoir quels sont les différents brltlts qui exlst.ent: nous 
ne connaissons que trop leur ensemble! 

Et si, un jour, ces nombreuses commisslons obtiennent 
un résultat, nous leur demandons de le... PBMer aoua 
silence. 

FORD 
Le garage c HANOMAG 1, 8, J'. Keyen­
veld. Distributeur of!iolel Ford vous re­
prend v• anc. volturea au meWeur pr1z 

Le français de Mélanie 
Mélanie est une servante qw, bfen que Wallonne, se ptq_ue 

de parler un français au moins aussi correct que celw de 
feu A. France. Douée d'une imagination aussi échevelée 
qu'Absalon, elle n'hésite p~ à forger des mots nouveaux 
lorsqu'elle se trouve à court de vocabulaire, de sorte qu'elle 
ne reste Jamala en c rac 1 dana ses poussées d'éloquenoe1 
jugez plutôt : 1 

- Mol, je ntc'IU dans tous les coins, comme cela Je dlnf. 
c'IU t.oujours quelque chose. 

- J'ai eu une risée de la trompe de mon petit_ oe qal 
signifie : j'ai ri de l'erreur de mon petit. 

- vous avez encore fait une grasse Zemin. ce qu1 atgn1ftet 
vous vous êtes levé tard. 

- J'ai été tellement reptile <subtile) que J'ai coun 
comme une dérapée (dératée); ah! c'est QUC Je S'.lia e.tC'•• 
trfqtU <st.rtcte?> uuand 1l s'agit de mon t>U\llaPi 
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- Cui1imëres 111 111 HOMANN 
TOUTES LES GRANDES 

MARQUES BELGES 
Modèles perfectionnés à 830 fr. 

Visitez 

• le Maitre Poêller • 

O. PEETER5 
~époslt. officiel) 38·40, rue de Mérode, Brux.·Midi 

Fable-express et congolaise 

:Bamboula, nègre inapte à nettoyer· lé verre, 
A rempli d'eau trop chaude un pot qui 111 fend net. 

Et le liquide coule à terrel.­
Moralité: 

Qa perd ... LI pot pette. 

Un après-midi, place de Brouckère 

'D'ne voyageuse fort respectable monte dans un trammy 
• dirigeant vers Forest. Avant de prendre place dans la 
yolture, elle interroge le receveur: elle voulalt sa.voir de quel 
oOté serait le soleil au cours du trajet. 

- Oh! madame, n'ayez crainte, il y r. du 110lell pour tout 
Je monde! répondit-il 

Et, quand la. voyageuse se tut assise, 11 ajouta. &'adressant 
aux gens de la. pl.a.te-forme : 

- Pour un peu, cette c Josué-là > me demanderait d'ar-­
rêter le solell 1 

Humour 
Notre bon confrère, le médecin humoriste et romancier 

IL B ... , !lAne à travers la. foire du Midi Il tombe en a.rrêt 
devant. un éventaire o\) l'on vend des cartes postales rich~ 
ment coloriées et portant en lettres d'or. incrustées de 
verre pilé : c A mon unique amour! >. 

- Combien? fa1t-1l 
- Un franc cinquante. 
Alors, froidement : 
- Et 81 J'en prenda douzet 

Au boulevard, une v1e1lle femme assise sur un banc, mon­
tre à sa voisine une auto qui passe: 

- Vous voyez cette petite brune en voiture avec ce gros 
blond à favoris? Eb bien 1 c'est ma tille. 

- Ah! ... D.s sont mariés? 
- Lut. out... Mals paa elle . 

............................ 

LINCOLN 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d'origine et aus.sl babWée par les grands fatseurs 
qui 81gnent Etabl D'IETEREN. et les carrossiers M. et C. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et essai au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.) 
la, boulevard de Waterloo (Porte de Namur), Bru:tellu 

Sm les « Pieds > 
t7n de nos con.trèrel nous communique une or1g1nale J». 

rodle dea c Pleda > du chansonnier Montoya, dont noua 
avons publié ici même, da.na le numéro précédent, le char­
mant poème. Cette parodie Mt l'œuvn de la. splrttueUa 
Louise France, actrice de grand talent .t femme de lettres, 
dont lea trait.a étalent redoutés, sur la c Butte >, par lei 
poètes dont elle aimait parodier lea œuvre1: 

lia aont Bavarou, flù d'~ 
4 rfmdre jalouz 

lM ,,c«SI <Uct<Ua de /w. Char~ 
Qu'e?i avait beaucouj). 

n. ft"ont rl81'1 du pted8 de eu duch&tea !tir• 
FUle1 de noa rofl 

Qlri msttcm -,.,,,, c ri/loques > daM da ~­
Pour aller au Boil. 

Da ,0,,. aa matin, leur parfum tJN ~ 
Parfum ringulier. 

Bt tusqu'A ma chambre, vtolent, a iraonœ, 
Sans 111 tatre prier. 

Ce n'en Pa8 CotJt, c1 n'en peu Pivert, 
Mau a'est vau.a plutôt, 

Roi ck n-01 tromauu, précieu:1: CamBmbert 
ou bon Ltvarot. 

Au littoral 

81 vous voulez voyager avec la tranqutll1té que vous dœl• 
rez, ne partez pas en vacances sans avoir eu la précaution 
de ta.ire une provlslon d'huile c Castro! > pour le mouur 
de votre voiture. L'huile c Castrol > répond à tous les dêsl­
derata que l'on est en droit d'exiger d'un lubriftant de qua­
lité. L'huile c Ce.strol > est recommandée par tous les tecJ). 
niciens du moteur, d:i.ns lea cinq parties du mond&. Ne pal' 

tez pas en vacancea sans huile c Castro! >. C'est la. sages;e 
même. Agent général pour l'hutle c Castrol 1 en Belgique! 
P. C~poulun, 172, avenue Jean Dubrucq. 6 Bruxelles. 

Au café 

Un employé de ministère vient de promettre à sa femme 
de ne plus Jouer à son ca!é, oO il paasa.lt ses journét'A 
Après son déjeuner, ll s>y rend, comme de ooutume, pouf 
prendre l!On mazagran. 

- Je vous le joue en 1150, lui dt' un des habitué& 
,..... Non. je ne joue plus. 
.- Voyons. cela ne sera pa.s Iona. 
- Non, vrai, je ne veux paa. 
- Ah! tu ne feras ... paa cela. 
- Vous le voulez? 
Tirant sa montre: 
- Mais je vous en préviens, JJ en m1d1... à atx lleurelt 

je m'en val.a. 

THE EXCELSIOR WINE C°, conoesslonnalreS ae 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES 89, Marché atl3: Herbu, TEL. 21MS 

Sens pratique 
De mémoire d'homme, on n'a jamais vu le pont des Mf$. 

à Paris. sans une t'Ohorte de peintres qUi, quelque temP' 
qu'U !asse, !ont avec appllcatton le portrait du Pont-Neuf. 
Seulement. ces peintres ne sont évidemment pas les mêmes 
les jours de soleil que les jours de brouillard. Un d'eUS 
cependant a tourné la difficulté: ll a divisé sa to1Te en 
deux par une ligne horizontale: la partie· supérieure reprt 
.sente le Pont-Neuf par beau temps et l'ln!érieure, le pon 
N eut par tempe grla ••• 
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Qadio-reportage 

Deux journalt.stes européena, Jean Antoine et Alex Vlrot, 
lllvent le Tour de France en auto pour le compte de l'In.­
lran.tigeant et de Màtch. A ohaque étape, de leur voiture 
oil ae trouvent 1nstalléa lea apparella nécessaires, Us font 
Il radio-reportage da la course. Impreulons, résultats, pro­
nœttca, Interviews de eoureurs, t.out cela est d11fuaé par lu 
• postes fra.nçala. 

Ce radio-reportage oonnatt mi v1f succès. Toua 1ea sport&­
men ae font aans-tll1stes et toua les sàns-fillstes deviennent 
sportsmen. Un journal sportif du faubourg Montmartre 
avait Installé un haut-parleur à 8611 fenêtres pour dUl'mer 
légullèrement cette émission. Le. foule s'amassait pour 
écouter, tant et st bien que la circulation devint Impossi­
ble. Bt la d11ruslon dut être arrêtée. 

Les Nouveaux Appareils « SABA » 

1A maroue mondJale. 

Soyez sans-filiste. 

Leur rendement n'est atteint par 
aucune autre marque : récepteurs, 
haut-parleurs c Plck-Up »i amplis 
sur réseau et sur ba.tterles. En vente 
seulement dans les maisons de pr&­
mier ordre. 

POUR LJ: GROS : 
13. plaœ Lebon, 13, BRUXELLES 

m TOUa etee aans-miste, voU1 bénéftcterez d'impœtantea 
Jelnlsea dana lea stations therma.lea. casinos et hOteLI. 

81 l'0\18 êtes sans-filiste tchécoslovaque, bien entendu. 
81 TOUS appartenez à un groupement d'auditeurs, vous ~ 

llê!lclerez d'une réduction de 30 p. o. sur les chemins d& 
fer. Paa chez nous, naturellement._ mals en Angleterre. 

if s 
F DARIO ST 

F 
~ 

---
LAMPE QUI S'IMPOSE 

~adio. Toulouse -
Ot l>OSte bien connu des sans-filistes 6mettra procha.1ne­

~ent avec une puis.sance de 60 kilowatts. On attend aveo 
Patience la mise en service de la nouvelle station. car 

~dlo-Toulouse, qui est écouté en Prance - naturellement -
en 1s ausst en Espagne, au Maroc, en Afrique, en Tunisie. 
larg SYrie, en Allemagne, en Belgique et en Angleterre, a 
et d.ernent surpassé en intérêt les autres stations françaises 
ISe 0nne des programmes qui manifestent un louable souct 

?echerche et de modernisme. 

Amateurs 
------.::..:. 

: 1 
VOW! désirez acheter d?S pièces détachées; 

1 vous désirez des renseignements techniques, 

ADREssEz-vous 71, rue Botanique 
IN kcteurs de Pourquef Pas1, exigez votre carte d'acheteur 

' 0Ua assurera lea plus tortu remtlea, 

Contre les parasites 

Lei pa.ra.stte3, n>Uà lea ennemis du aana-1ll18tel La lutte 
est organisée; elle sera longue, sana doute, mata la victoire 
oouronnera les persévérants efrorts. , 

A slinaler l'intéressante 1n1t1ative de ~Belqfque. 08 
poste mit récemment son microphone à la dlsposttion d'une 
compétence internationale:. M. Raymond Bra111ard, prési­
dent de la COmrn1s.slon technique de l'Union Interna.tionale 
de Radiodifrusion, qut ftt une conférence très instructive 
et l'illustra avec l'audition d'un disque fort curieux. Ce di&­
que avait enregistré les perturba.tiona provoquées par dif­
férent.a appareils, tels que moteurs, Meenseurs, aspfra.. 
teura. etc. Cela a permis aux auditeUI'lt d'1dentl11er let 
bnùta qut oontrarient leur réception. 

RADIOFOTOS 
LB JEU DE LAMPES QUE voua CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne· Bruxelles 

Un consenatoire 

La presse française mène grand tapage autolll' d'Une Idée 
ém!se un peu distraitement: la création d'Un conservatoire 
radiophonique. n faut, prétend-on, apprendre aux ora­
teurs et aux chanteurB t. parler et à chanter pour le micro­
phone. 

On peut ae demander de quoi sera fait l'enseignement 
de ce conservatoire. La sélection entre lea bons orateurs ets 
les bons chanteurs est vite fait. En outre, Us ont ou n'ont 
pas la voix radiogénique. EDnn, les premiers speakers, chro­
niquel11'8 et artt.stes lyriques, sans co.nsells, sa.n.s expérience. 
devinrent bien vtte savant.a dam l'art de ee servir du 
micro. 

SEUi.! 
LE RECEPTEUR 

NORA RtsEAU 
PUR.Il SIMPLE ET BELECTIP. 

PROCUREENTIERESATISP'AorIO~ 

Chez votre fournisseur ou chez 
A c!I 1. Dra.guet, 144. rue Brognlez, Bruxell-. 

L'activité Irlandaise 

Le Parlement de l'Etat llbre d'Irlande vient d'allouer 
75,000 livres sterling (plus de 11,300,000 francs!) à la radio­
phonie.. Ce budget est en accroissement de 48,876 Uvres st.. 
sur le budget de l'année précédente. Cette somme est dei.­
tin~ presque en totalité à la construction d'une nouvelle 
station à haute puissance. 

L'emplacement, qui fait actuellement l'objet de reche~ 
chea minutieuses, sera 11xé au centre de l'Etat libre, et la 
puissance sera calculée de façon à pouvoir 8$Ul'er une 
bonne réception sur galène à 75 p. o. de la population, les 
autres 26 p. o. devant pouvoir recevoir sur un appareil à 
une lampe. 

Jusqu'à présent, le nombre de licences ne dépasse guère 
25,000. mai.a 11 1 a beaucoup de fraudeurs. Le revenu de 
ces licences est de 13,366 livres sterling et celui de la taxe 
sur les récepteurs et acces.soirea de 30,700 livres sterling. 
DaDI l'Etat libre d'Irlande, Il n'y a donc que 13 pour mille 
de sans-filistes déclarés. tandis que dans le Nord de l'Ue, 
qui est encore administré par l'Angleterre, 11 est de 38 pour 
m1lle. Mais 11 est certain que l'existence d'un poste puis­
sant au centre de l'Irlande fera bientôt pulluler lea audi­
teurs. 
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l!a lampe que votre récepteur réclame 

Pts de micro au tribunal 
Le 22 mal oommençalent lea débaûi du grand procès in­

tent.é en Tchécoslovaquie à un célèbre voyant et télépathe. 
Le d1.recteur de la Suddeutsohe Rundfunk, estimant que 
c'était une belle- occasion de reportage, demanda donc 
l'autorisation de placer un micro pour d.11fuser le procès 
par Stuttgart et Fribourg. Mats le président du tribunal 
refusa. 

Des démarches furent faites auprès du ministre de la 
Justice à Prague et du directeur de la radiodiffU.s1on. on 
propœa de faire bénéftcler le réseau tchécoslovaque de 
cette retra.nsmission. Rien n•y fit et le veto fut maintenu 
par les plus hautes autorités. On signifia même qu'il s'agt&­
satt lai d'Une question de principe et que jamais le micro 
ne serait admis dans un prétoire tchécoslovaqlle. 

Cette décision est d'ailleurs fort défendable et sera ap. 
prouvée par tous ceux qui ont respiré l'odeur d'un procèa 
en Cour d'assises. 

Il existe un haut-parleur .. Hélios" pour tout usage: 
•Hélios •-Salon pour poste de T.S.F. . • 380 francs 
c Hélios ,. de luxe, moteur à 4 pôles • . • 600 • 
c Hélios •-Dynamus, la perfection • . . 950 1 ...... 

Amplificateurs de Grande Puissance 
D. R. KORTING 

PICK-UP u CA.MEO» HAUT-PARLEUR « EXCELLO 11 

Bn vente dans toutes les bonnea maison& 
Pour renseignements et pour le gros : 

Léon THIELEMANS - LAEKEN 

Le nationalisme des kilowatts 

De la Parole Libre, ces ju.stea observations: 
c Elle continue à sévir, cette course à la puisSa.nce, inu­

tile et stérlle. Varsovie est en train de se transformer. Une 
technlque nouvelle du poste d'émission permettra une 
puissance régulière de 120 ltllowatts. Ainsi en a décidé le 
gouvernement polonais. 

li Cette décision n'est pas étrangère à l'équipement, en 
Russie, d'un réseau puissant de radiod11fus1on. Dans notre 
pauvre Europe malade, la course à l'armement ne suffit 
plus. Le nation.allsme a revêtu une forme nouvelle: l'tmpé-
riallsme des ltllowatts. 1 

li Car ces augmentl}.tions de puissance ont pour but Prin· 
cipal de couvrir ho. 1vo1x des pays voisina bien plus que 
celui de se faire entendre au loin. 

li n y avait eu cependant, jadtS, une décision, prise au 
cours d'une conférence européenne de radiod11fus1on, limi­
ta.nt à 60 ltllowatts-antenne la puissance d'un émetteur.Mals 
lea décisions internationales en radiodUJusion ont sensible­
ment la même valeur que les décisions prises au cours de 
la Conférence du désarmement naval: on promet... on 
signe même et puis on range le papier aux magasins des· 
vieux ascessotres. 

li Pendant ce temps continue la course des ltllowatt.s. 
Que la France fait donc piètre figure dana ce puisSa.nt 
concert européen 1 » 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
t. rae Van Belmont (plaoe Fontalnas) • Envol en provlnot 

RADIO POUR TOUS 
15, nu de Ici Made~ 

vend motna aber que le moins cher. 

Justice 
Oe procès récent au cours duquel des témoins 

gna.rds, tmpreMionnés par l'appareil judic1a.lle ~ 
encore par le ton rude du président des aas:1ses, reflllMmd 
ou presque, de déposer, fit dire à M. P. K.. • ., beau­
d'un romancier connu 1 

- Chez nous, il n'y a qu'une cboee qua les h 
gena redodtent plus que lea bandits 1 c'est la Justice. 

N'achetez paa de poste de T. B. 11. sans avoir d 
le catalogue dea merveWeux appare1la 

Ribcfcna_ 
Dialague moderne 

D'après Paul Morand, et (iu1 noua ouvre un jolJr 
sur les secrétarùl.ts de direction: 

- Dites-moi, Jane, terminez vite l'Otre travail. N 
contré en bas votre bon am.1 qui voua attend. 

- Pardon, monsieur. Ma.la... comment ea~lOlll 
<fe.t mon bon am.1? 

...... n tumait un cigare à mol. 

MODERNISEZ VOTRE POSTE 
El! SUPPRIMANT ANTENNE ET TERRE 

Adressez-vous, en écrivant, à la MAISON CAMBERT. 
29, rue du Magistrat, elle transformera votre poste • 
SUPE&-SIX-LAMPES, à des conditions trèa avantageu.!ll 

PRISE ET REMISE A DOMICIL8 

Le mariage 
- Mon garçon, alsal.t ce mart à son Jeune neveu. cél!1t 

taire, mon garçon, vous ne sàurez vraiment ce que viJ 
que le bonheur qu'après vous être marié!.-

- V~l.D!.ent, vraiment, mon oncle? 
- Vraiment, mon garçon: mal.li alors, n aera trce> tal':ll 

DARIO 
La lampe que vous élevez exiger 

Paix ••• 

PLICK. - N'y a-t-n vreJment Da.a un moyen, un mo1fil 
sfu', d'établir une fols pour toutes la paix universellef 

PLOCK. - Rien de plus facile. n n'Y a qu'à convenll 
qu'en cas de guerre, c'est le vainqueur <1Ui devra payer ld 
frai.li. 

VLANORECEPTERSIMBATTABLm 
Visitez d'abord que1qaes malsona de T.S.F. et ~ 

L rendez-nous une visite, ainsi vous verrez et enten(!rel 
que ces postes sont mellleurs et meilleur marché ei1 

A Belgtque. Trots nouveautés: Vlan1>-Réclame, VlaJll 
combiné, T.S.F. et Phono. Mervell. ensemble, complel 

N depuis 8,000 tr. Vlan1>-0rchestre pour grandes sa.Jlt.\ 
Ces postes sont garantis 8 ans et reçoivent plus dl 

O 70 postes sur cadre. Grande so:i;iorité et sélectivité. Re' 
connu par des connaisseurs. Jugez vous aussi. Nombl'• 
référence& Audition de midi à 8 heures. 

10, rue de la Levure, 10, à IXELLFS 
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La lieauté (:Jlraëiéristique de la 
PACKARD ne varie jamaie. Si lo 
temps peut apporter certains proo 
grès mécaniques et de légèra m°" 
dificationa de ligne. il ne se produlE 
jamais de changement radical quJ 
puisse donner à celui qui pOM~do 
une PACKARD depuis deux, trois 
ou quatre ana. l'impression que Io. 
style de 1a voiture est démod&., -

a r 
AGENT GENERAL P'OUB LA: 'BELGIQUE · 

Anciens Etablissements PILETTE 
111, RUE VEYDT, :&T 9'1, A VENUE LOUISE, BRUXET·I·Efl 

AGENTS• 
SUCOURSALES l ?.:. Atkiosoi'i. 8, Rue du PersfI. 1 

Avenut du Tolbuis, 88, Gand. 
33, Rue Van Noort, Anvens. 
18, Rue de L!ége, Verviers. 
'1, Place Em,-BÙJsset, Oharler01, 

COurtral. 
MM. Fœslon et Hubert. 411, Rlll8 

Saint-Georges, Bruges. 
K. Barbaix, 42, rue André M&9o' 

queller, Mons. 

I 

J 

183'7 
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CINQ MINUTES D'HUMOUR 

A propos d'architecture 
On parle beaucoup d'architecture en ce moment. 
Cet art, comme les autres, a ses pompiers et aes fauvea. 
Et, naturellement, les fauves attaquent les pompiers qui 

se défendent. 
Je connais, malheureusement, lll1 architecte pompier et 

un architecte fauve. 
Je connais, par-dessus le marché, un homme qui vient de 

!aire bâtir une maison et qui, depuis, donne des lignes 
indiscutables d'aliénation mentale. 
· Quand le fauve me tient, j'ci l'lmpres.5ion de oourtr un 
danger de mort, tant U apporte à me convaincre de fougue 
oratoire et de regards foudroyants. 

- On nous reproche, hurle-t-11, d'abuser de la ligne droite 
et du cube, de faire de la géométrie, d'avoir supprimé les 
corniches, les moulures, les mascarons, les consoles, les 
pointes de diamant, tous les ramasse-poussière et les 
ramasse-crasse des styles abolis. 

» On nous accuse d'édifler des maisons qui 1·essemblent 
à des armoires de cu1s1ne ou à des casiers à Oches. 

» On nous falt grief d'abandonner la sculpture, l'ome­
naentatlon et la couleur, de masquer nos matériaux en too 
sous des enduits, qui ne seraient que des cache-misère. 

»Qui dit ça? 
» Tous les sous-produits de nos académies qui en sont 

restés au Louls-Phll1ppe et qui s'extasient encore devant 
le plan Guimard. 

» C'est idiot! 
» L'architecte d'aujourd'hui se trouve devan' dea exi­

gences et des problèmes nouveaux. 
» Le fer, l'électricité, l'éclairage, le bét-0n armé, le chauf­

fage, lui imposent d'autres conceptions, d'autres lignes et 
une autre ordonnance. 

» Nous édifiona des gratte-ciel non pour le plaisir d'em­
piler des étages, mats par nécessité. 

» Demain, nous construirons des maisons souterrames où 
U fera clair jour et nuit, d'où la poussière sera absente 
comme les mauvaises odeurs, où l'on respirera de l'clr pre­
levé à six cent.a mètres d'altitude, des ma1so11s soute•raines 
qui laisseront la surface des viJles à la ilc;uosition des auto­
mobiles, des fiacres, des omnibus, des cortAg~s et des anrui~5. 

» Ce ~era autrement fort que cette collection dll demeures 
monotones, laides et lu~bres qui sont le déabonneur de 
notre époque. 

» Les pompiers, mon cher, font des façades; nous faisons 
des maisons; s1 tu vois Machin, tu peux le lui dire de ma. 
part ... » 

Machin, c'est mon archltecte-pompJ.er. 
Je le veis, je ne lui d1s rien du tout. Ce n'est pu néce&-

lalre. ~ 
n m'avalerait tout cru ... 
Alors, je me résigné à subir ses 1ntennln&bles vat1ctna.­

ttona 8\11' la d.éoadence de l'art architectural en Belgique et 
~ 

a.au ... - - . -

JI rue lie namur 
- n n'y a plus d'architectes. dit-11 navré: 11 y a de 

ttsseura, des ingénieurs en construction, dea pœeun 
parquets et de linoleum, des tapissiel'l!l-garntsseun Il 
fabricante de meubles de bazar. 

• Le style est mort. 
> On établit un plan avec une règle à caloul. 
> On ne dessine plus. Le tire-ligne sum.t 1 e 

l'imagination architecturale contemporaine. 
» Plus rien n'émeut dans la demeure des homme& 
> Les mathématiques triomphent. c'est froid, o'etl 

nuyeux, c'est quelconqùe. 
» Avec les ressources dont disposent aujourd'hui 

qui ont mis.si.on de bâtir lea vlllee, on ferait dea 
d'œuvre. . 

> Ils en font dea oafsses à sucre ou d'inllnenses 
à loger. 

» Ils ne savent n1 rêver ni improviser: oe.sont dea 
tables et des statisticiens. 

» Ce ne sont plus des artistes. .• 
» J'en meurs de dégoQt... » 
n n'en meurt pas, n se porte comme le Pont-Neuf, 

c'est sa façon véhémente de s'exprimer. 
Si la malchance s'en mêle, et elle s'en mêle souvent 

rencontre le brave homme qui vient de faire bâtir M 

son et d'en payer le montant en appelant sur son 
reux architecte toutes les malédictions du ciel 

- Viens voir, par curiosité, me supplle-t-U, oe qu'l14 
fichu pour une baraque. Ça vaut le voyage!. .. 

J'y vais pour ne pas le contrarier (c'est la vtngtièmt 
mats il a toujours du nouveau à me montrer). 

Je tais avec lui le tour du propriétaire. 
- Mets•toi là!... La. fenêtre est fermée à bloc. Sens-b 

vent qui arrive par au-dessus, par en dessous, par les r/l 
Je sens le vent. Je lui clls: « En etret, ça souttlel , 
- Mets-toi ici, maintenant, devant la porte fennée. Qll 

dis-tu? 
- J'en dis que ça souffle aussi... 
- Viens dans l'escalier, sous le lanterneau. As-tu 

à la tête, out ou non? 
- Allons à la cave; couvre-toi. Tu vois ce salpêtre? 

sens cette odeur de tombe? Tu constates cette stni5tre 
nombre? Vol.&-tu ces murs sordides, ce dallage 1n1I 
ble? ... 

» Au grenier, nous allons cuire ou recevoir de reau ... 
» Les cheminées ne tirent pas, toutes les grandes ten 

sont à l'ouest. 
1 Ces gens-là apprennent à dessiner des palaiS, des gs; 

monumentales, dea castnœ, des hôtels de deux mille 
bres, des fontaines commémoratives, des résidences 
Ils ne savent pas te faire une cave à vtns, une cu1slJ1e 
tique .et confortable, une ma.tson de quatre s.ous qui 
habitable, où il ferait !rats l'été, chaud l'hiver et cJalt 
touœ,, saisons. 

> Mon cher, s1 tu veux vtvre en paix, joue à. la 
traverse l'Atlantique en avion ou le Niagara dans un i 
neau, vaa te promener en Obine, Installe-toi près dU 
suve ou du Stromboli, tata n'importe quoi de da , 
mala ne fata paa oonstrulre, parce que ça oe serait ta 111Q!\l 

UoD DODJJ'li 
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71tenten· jaquemart 
et sa f ami Ile diJ"naise 

Or donc, aprèa la batailla <1e Westroosebeke, l'horloge 
de Courtrai tut amenés en trophée da guerre à 

pa.r les Bourguignon& 
A part.1r de oe moment, elle subit diverses tranatorma,.. 

qui se trouvent relatées dana le livre des délibéra.­
de la ville. La cloche fut retondue, augmentée en vo­
de métal et ll fallut rafistoler son sonneur, ce savou· 
automate, que les Courtralsiena ava.ient surnommé 

entai. 
Le Bulletin d'hfstofre, de lftttraturs fit d'art relfg!eu:t 

dlocèss de Dijon nous donne sur la mise an place de 
orloge ces éurieux détails: 
c Le fontanier <tondeur de elochea) alla chercher au 

œau de Ray, en Comté, une autre cloche pour la fon· 
avec celle de Courtrai, et ll la paya 260 francs. n ne 

ui pour son travail de la première fonte et celui de ses 
pagnons, que 51 francs. Par délibération, après la Fête­

eu de 1383, on lui avait rabattu 6 francs (ce qu'on était 
radin > en ce temps-là!). 
1 Le seèond !ontanier Bernard couvrtt. le cl.ocher à 14 tr. 
lllllle, la pose comprise et la fourniture rendue sur place. 
t On avait donné 27 francs pour abattre c l'horreloige > 

Courtrai, pour la mettre c jus du clolchier où elle 
> et pour l'amener c sur un char de Courtray à 
Y >. Jehan Le Grant, le voiturier qui ftt le transport 

Tourna.t à la capitale de la Bourgogne eu trente-deux 
et demi. 

t Pour payer tous œs frais et installer la nouvelle cloche 
~ aon horloge, les parolMiena de Notre-Dame et ceux 

autres égl.Lses de Dijon se cotisèrent à l'envi. La sou­
·Jltion produLsit 1,683 francs 11 groa et 14 deniers. La 

· e, Marguerite de Flandre, duchesse de Bourgogne, 
OO francs, le duc 100 francs, et leur filà, le futur 

sans Peur, donna 100 francs, comme son père. 1 

Ne sourions pas de la modicité de ces sommes. Elles re­
taient quelque chose, à l'époque. 

Peu de temps après, la cloche, baptisée Marguerite, dut 
retondue et fut encore grossie par l'adjonction de 

veau bronze. Marguerl.te, Qui mesure 111184 de dia.mètre 
1=28 de hauteur, n'a pas cessé de sonner messes et offt. 
d1Jonna1s. Et c'est une très belle cloche. Elle porte une 
Ption qUi, en lignes rythmiques de l'époque, peut être 

l"llilSIJill.c;P .. comme suit: 

Je suis la cloehe qui potnt ne don, 
Par ce marteau qut me Jtert Jôrt 
Vingt-quatre heures, que jour que nout {:l) 
Pour le peuple cuite de nou raJ. 

Et ri Jw faite en décembrs, 
Et 8f me firent aeu:c ouvrier•: 
Pureau, Bernard (3), les /ontanler1 
L'an mu trois cent et troll octants (4), 

:!t Marguerite atne - eu nom (6) 
Par la duchesse de grand renom; 
De tous péchés gard' Dieu Dijon, 
Bt trépassés fasse pardon. 

Amen. 
St tu veux savoir combien 1e pois• (~) 
St me cUpend.s, et pufl me pois~ 

--..._ 
m ~usst bien de jour que de nun. 
CS) Nondue de nouveau. 
(4) L'otns bien dijonnal.a. 
(S) a.n 1383. 
t8) J'a.1 reçu le nom ~ MarJiuerit4 

'Pèse. 

Aux Personnes Chauves 

et aux Candidats 

à la Calvitie ! 
Nous possédons, depuis QUelQUea mota, une recette 

simple Qui, celle-et, a véritablement le don de faire 
repoull!ler lea cheveux, ..,u arr6te, à plus forte raison, 
leur chute pré!Xl~turée en peu do JOU1'11. Oette recette 
ne doit rien à un c ea.van~ vlennota 1, n1 à un 
contemporain de Tout-Ankh-Amon, n1 à QUelQue 
c ohlm1Bte dlstlngué •· Nous avouona Que noua 
tenoll4 la nôtre d'un simple tourneur eur métaux, 
qui, s'estime.nt trop Jeune'encore pour reater chauve, 
eseaya deux remèdes a.u nasard, dont l'un devait lui 
réserver l'agréable surprise de faire repou1111er -
cheveux, absente depuis quatre ans. L'idée lul vtnt, 
naturellement, de oommercla.ll11er aa trouvawe. D 
s'adressa donc à 50 ohauvee et à une aotxantalne 
de calvltlea nalll!lantea. Le résultat tut: 44 ohe.uvee 
retrouvèrent leurs cheveux, 60 calvltlea turent iruè­
rlee. La. recette est 111.mple, dlaona-le: e&tralt de 
plantee et alcool. Jtlle est dono propre, lnoolore •t 
commode. Nous devona loyalement ajouter que no. 
observatlona nous donnent 1a certitude que la na­
ture ne se lal&se pu taclleinent vaincre et qu•u a 
paru nécesaatre de reprendre le traitement, de teinpe 
à autre, pour oon.eerver touJoura la ohevelure l'&­

trouvée. 

Blan que cette découverte fortuite alt une Y&leur 
1ne11tlmable, nous ne voulons pae abuser de la altua.­
tlon et &Yone établi comme suit nos prlx de vente: 

Premier flacon de 200 gr. (2 mals de traitement) 1 OO fra 

Deux~me " .. " " 1& frt 

Trolsiàme" " " " • 80 fra 

Envoi confrc remboursement ou apr~s ver-

sement au c.-ompfc chêques postaux no 21f200 

Marcel V ander Borght 
59, rue dol' Amazone à St-Gilles, Bruxelles 

clla<2Ue personne a'engagean' à n'acheter Que pour 

elle seule. 

Noua aavom blen qu'U utate dea c remMee > 
beaucoup inolna ohen, dont l'elfet - patent. n 
sum.t d'a.ller au thêAtre pour &dmtrer d'lnnombrablee 
têtee poiles sur leequelles oee c remédea t ont peut. 
être pass6... sana lalaler de traoea. Qu'on aoh6te 
ceux-là al on con.eldére i. nôtre, le seul vr&l, trop 
oherl 

En passant commande, prtêre d'1ndlquer s'll a'aatt 

de calvitie oompl6te ou nalesante. 
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MON DO RF 
LES 

BAINS 

SI LE PALACE EST LE RENDEZ-VOUS ftLl!GANT 

IL EST SURTOUT LE RENDEZ-VOUS DES GENS 

SATISFAITS 

PALACE 

HOTEL 

Au-dessus de cette tnscription, court une ceinture revêtue 
de plusieurs figures : le Christ en croix, avec la Sainte 
Vierge et saint Jean; des écussons: les uns aux fleurs de 
lys des Flandres; les autres écartelés, de Bourgogne mo­
derne et de Bourgogne ancien; d'autres, partis de Bour­
gogne moderne ancien et de Flandre; des chasseurs la 
lance sur l'épaule et sonnant du cor, des chiens de chasse, 
des cerfs, des sangliers, des lièvres et des arbres fantai­
sistes de diftérentes formes. 

L'âme de cette belle cloche est bien bOurguigno-fla­
mande. Dans le cas où Courtrai recevrait une réplique de 
l'horloge, la reproduction serait facilitée par les empreintes 
très intelligemment prises en cire par M. Pierre Petrot, 
qui a également relevé des estampages de l'tnscription, et 
on en a tiré des photographies. M. Hector Gallet, d'autre 
p!trt, a coulé des moulages de plâtre avec une rare dexté­
rité. 

Comme l'écrivait à Pourquoi Pas? un de ses correspon­
dants occasionnels, c un archéologue dijonnais 1, l'horloge 
ne possédait qu'un seul personnage. 

Les Courtralsiens remplacèrent l'horloge par une autre 
qui comportait deux figures: Ment;en et Ka.lleï mals c'était 
là un simple enjolivement. 

Ce n'est que vers 1517 que la tlgure enlevée à Courtrai 
tut surnommée Jaquemart; quant à sa femme, Jaquellne, 
elle n'entra dans l'HiStolre qu'en 1651. 

Mais, dès 1387, à la suite d'une délibération du lundi 
après la saint Andr1er, dites c din delles », turent com­
mandées au fontanier Guillaume Trois, un Hollandais éta­
bli à Dijon, et annexées à la grosse cloche Marguerite. 

Cependant, au xvme siècle, les habitants de la bonne 
ville de Dijon s'émurent de voir Jaquemart et Jaqueline 
sans postérité. un d'eux compœa. la célèbre « Requête de 
Jaquemart et de sai !ernme ai messieurs de lai chambre de 
ville de Dijon>, dont nous respectons le patois bOurguignon: 

Jaqu.emar et sai bonne femme, 
Que j'esttme ène autre Suzanne, 
Atvon /at veu de chaistetat; 
C'est porquot at non potnt d'haircd 
Po jTatpat dessu la dtndelle; 
Messteu. le Régent de lat velle, 
Vos m•antendé, c'd qu•at vorein 
Que vo los an fabéiqueustn. 

A1n.sl naquit Jaquet. Mats n attendit ea sœur JaqueH­
nette jusqu'en 1884. 

On lit, en effet, dans une délibération du conseil muni­
cipal de Dijon, séance du 15 février 1884, qu'un devis de 
réparation à faire à l'horloge, et qui a été promptement 
exécuté, comporte l'adjonction d'une quatrième figurine, 
et l'on volt pa.r les gravures modernes du jaquemart que 
l'enfant a manqué jusqu'en 1884. 

Jaquet et Jaquelinette, frère et sœur, travaillent tou­
~ours ensemble. Ils frappent l'un et l'autre successivement, 
chacun sur leur dindelle, une fois pour les quarts. deux 
fols pour les demies, trois fois pour les trois quarts, quatre 
fois pour les rappels. Avant leur naissance, cet ouvrage 
était fait par un mécanisme, aujourd'hui disparu, mais 
qui doit remonter très loin, parce que le fil de ter de ce 
mécanisme, en frôlant les petites cloches, les a profon­
dément sillonnées. 

Noua devons ces détails à l'abbé Jules Thomas, prêtre 
6rudit du diocèse de Dijon. 

Courtrai et Dijon ont collabOré, à travers les siècles, 
dans le. fabrication de cette admirable horloge. Et c'est 
pourquoi un vü sentiment d'amitié bourguigno-belge nous 
fait tous désirer l'organisation d'une souscription qui do­
terait Courtrai d'une reproduction du Jaquemart de Dijon. 

Le Roi mange ! 
Le Roi, la Reine et la Famille royale ont déjeuné 

public au banquet des bow·gmestres, l'autre lund1. Les ta ' 
voisinaient, la gaité communicative des banquet.'! s' 
emparée de tous les convives, et, suivant le cliché 38155. 
plus franche cordialité ne cesse. de régner pendant tœ 
repas. 

Que le Protocole s'est donc relâché! Le temps n'est 
tant pas s1 loin où, devant le bOn peuple de Bruxelle3. 
souverains dlnalent sous un dais, et où le dit bon 
regardait, avec recueillement, s'introduire, dans une , 
bOuche, des aliments de choix. Ces choses se pa.s.5aienl 
1815, lorsque Guillaume Ier, roi des Pays-Bas, prlt 
slon du royaume de Belgique... n y eut, à cette 
de grandes .fêtes à Bruxelles. 

A vrai dire, Guillaume Ier, intronisé par le COngris 
Vienne, avait déjà fait, en mars, son entrée c solenne'.l 
dans Bruxelles, mais le retour' de l'lle d'Elbe s'était e! 
ensuite... et l'alarme avait été chaude. 

? ? ? 
La veille de la « réinauguration J>, le 20 septembre 

le prince d'Orange et le prince Frédéric passèrent en 
dans la plaine de Montplaisir - qui en a vu bien d' • 
depuis! - les troupes nationales venues de toutes les 
nisons des Pays-Bas. Et la soirée s'était écoulée au 
du canon et des cloches sonnant à toute volée. 

Le lendemain, dès la première heure, la garde bo 
bouclait son ceinturon, se coiffait de son énorme ~ 
plumet retombant et formait la baie sur le passage 
souverain. Un témoin dit : « Le temps était splen 
jamais un soleil plus pur, plus radieux n'éclalra une l 
née du mois de septembre. » 

n était dix heures e~ demie lorsque le cortège ~ 
Palais royal pour s'acheminer vers l'hôtel de ville. 
piquet de cavalerie ouvrait la marche, suivit par des b 
d'armes qu'accompagnaient un timbalier et un trom 
à cheval. Dans les carrosses: les membres du conseil d 
les grand'crolx de l'ordre militaire de Guillaume, les 
crétaires d'Etat et les chefs des département.';, les 
bellans, les grands officiers de la maison royale ; ce:it 
précédaient le comte Léopold de Li.rnburg-Stirum, à elle 
portant l'étendard du royaume, et le duc d'Ursel, égal 
à. cheval, portant l'épée royale hors du fourreau. Le 
suivait dans un carrosse à huit chevaux, sur le devan~. 
quel étalent assis le prince d'Ora.Ilie et le prince Fréd 
des Pays-Bas. 

Le peuple acclame. avec entrain le nouveau roi, quand 
cortège déboucha sur la place de l'Hôtel de ville. 

Dans la salle iOthique de notre vieux palaiS co 
étaient rangés les membres des deux Chambres; Guill3 . 
fit son entrée revêtu du manteau de velours et d'or 
anciens ducs de Brabant. Son diScours d'avèneillent. 
noncé en hollandais, fut un long panégyrique dt l 
du Nord et du Midi des Pays-Bas. n se terminait pat c 
phrase: c C'est à vous, nobles et puissants ;eigneurs. ~ 
appartient de cultiver des semences aussi précieuses. li 
bilons jamais que la concorde est la meilleure garantie 
la sfireté commune_ • 
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MANUFACTURE ROYALE DE TABACS . 
;;;; 1 -

ETABLISSEMENTS 
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ODON WARLAND 
' 

on11mnnnnn1111111111111111111111111n111m11111111u111u111111mt11HT11m111m111m11111111111111nm11111111m1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m 

BRUXELLES ( SOCIÉTÉ ANONYME 1 BRUXELLES 

i. stand des Etabllt\sements ODON WARLAND est mcontestablement la première 
attraction de l'Expos1t1on de Liége. On u rappelle qu'il était le seul qui !üt absolument 
prêt le jour de l'inauguration de l'Exposltlon. n attire les regards dès qu'on a franchi le 
nouveau pont, car une foule énorme ne cesse de se presser pour y entrer. C'est que tout 
le monde veut voir comment on fabrique cette fameuse cigarette BOULE NATIONALE 
qui, en quelques années, a conqu18 le marché belge. La première impression est qu'on se 
trouve réellement dans une petite usine. On peut voir en réduction une installation pour 

1.-

couper le tabac : hach'Oir, torréfacteur, refroidisseur-tamiseur, bref, tous les appareils qui 
servent à la préparation du tabac avant de le faire passer aux machines à cigarettes. 

Une de ces maclllnes extraordinaires est là devant vous, une ouvrière y dépose des 
quantités de tabac, le célèbre tabac dont la composition secrète, d'une qualité toujours 

~ 
égale, a fait le succès de cette cigarette dont la vogue crott chaque jour malgré une 
concurrence acharnée. On volt ensuite la face de la machine où une bobine de papier 
extrêmement ftn se déroule avec grande rapidité. Ce papier est entrainé par des rouleaux 

i 
vers des' appareils où la marque s'imprime, puis U passe da.ru> un canal où 11 reçoit le 
tabac qui tombe de la trémie. Un long boudin se forme et glisse sous les couteaux qui 
tournent à une vitesse inouïe au milieu d'une pluie d'étincelles. Les cigarettes, régul!è-
rement coupées, tombent sur un ruban transporteur d'oil une ouvrière agile les enlève 

~ pour les déposer da.ru> de petites caisses. 

~ 
Les cigarettes sont ensuite placées dans une machlne auss.t ingénieuse que la pre-

m1ère. Un mécanisme extrêmement compliqué compte 25 cigarettes, les enroule dana 

i le sachet, colle celui-cl aux bouts après y avoir introduit la petit notice-réclame bien 
connue, puis on volt apparaitre le célèbre petit paquet de BOULE NATIONALE. 

Une troisième machlne, silencieuse celle-cl, enroule la bandelette ftscale autour de 

i 
chaque petit paquet. Ceux-cl, après reçu un numéro de contrôle, sont mis en carton 
de 40 paquets (1,000 cigarettes). C'est tout simplement merveWeuxl On produit 1c1 en 
six heures de travail effectif plus de quatre cent mllle cigarettes qui sont distribuées 
dans la clientèle par l'agence de Llége. Tout cela dans un espace de quelques mètres 
carrés. On se rend compte de l'impJrtance des Etablissements ODON W ARLAND, quand 
on sait que cette firme, qui possède trois fabriques à Bruxelles, construit en ce moment 
une formidable usine qui aura une superficie en planchers de près de trois hectares. cm 
on employera une force motrice de près de 600 chevaux-vapeUl'. 

§ On dit que la vislte de cette merveilleuse usine, unique en son genre, aera pennlse 

~ aux fumeurs de BOULE NATIONALE. 

1 Le stand des Etablissements ODON W ARLAND est un modèle. L'ordre 1 règne en 
mattre, le perS'Onnel travaille avec méthode. On sent ici que la réputation de cette ftrme, 
fondée et dirigée par M. ODON w ARLAND. est méritée. n est diff1c11e de ne pas fumer 

1 des cigarette.a BOULE NATIONALE quand on a vu cela. i -
~ - Ei l, 

- - --~- - - - V 
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Jte.ne1l 17 nACONI · 
CRÊMB t EN TUBES ~· 

(} . UN PRODVIT"NOGG!..'I" ~~ 
S'oar tout ouïr flmtmsie 

Institut Michot-Mongenast 
12, rue dea Champs-Elysées, Bruxelles 
PENSIONNAT:-: EXTERNAT 

studes complètes scientifiques et commerciales . 

r .. os-f ËN.oË .. iiËï:vËi-i;\ .. tioTËÏ: .... 
1 ru,~ 
E 62, Diitue de Mer • face aux bains et Kuraaal 
1 T'an1formaHon1 d Embcllls8ement• 

l EXCELSIA PALA.CE HOTEL mêmes conforta 
place d'ArmH TéL 1 266 même Direction 

M&Iheureuaemem, aumaume hr ne tarda PM • 
11 1 a loin des parole,, aux actea: 1830 eet là pour le 

"' Mala revenom aux fêtes; aprèl la lléanoe de l'hOtel 
ville, le souverain et son cortège ae rendirent à la p 
Royale, ol) Us arrivèrent vera une heure. Guillaume 
monta les degrés d'une estrade élevée sur l'emp 
qUl forme auJourd'hUl l'entrée d.e la rue de la Régence 
qUl était alora occupé par des arcades. Tandia qu'il pr 
place sous un dais en veloura cramo1a1, 1ee principaux 
sonnages de l'Etat s'asseyaient sur des bancs, à sea 
Quant à la reine et aux prlncessea doua.irières d'Orange 
de Bruns·wick, elles se trouvaient au balcon d'un hôt.el 

Guillaume, debout et nu-têt.e, prêta le serment 
par la loi fondamentale; le président dee Etats Génétl , 
reçut oe serment et les héraut.a d'armea ayant proo 
roi des Pay&-Bas Guillaume, prince d'Orange-Nasaaa, 
canons firent: c Baouml 1, et la populalre acclama, 
français ei en néerla.ndala. 

On 68 mit en route pour Sainte-Oudule; les 
des Etats Généraux, à pied, précédaient le Rol. qui 
également à pied sous un da18 porté par le maire de 
xellea et ses adjoint& Après le Te Deum, le Ro1 revlnl 
Palal.I .t, du haut du balcon, assista Ml défll6 del 

"' O'-' Jal qua 1e place Je diner en publ1o. Après t.em 
fa.ttauea et dt aolenn1tœ., le Roi etlt pu espérer d1JMr 
l'aise et en paix, avec eon épouse et ea famille. n n'en 
rien. On protocole, c qUl rappelait les traditions dea 
de ,Madrid et de Vienne 1, dit Moke, auquel noua ID1 
tons les détails de ce reportage rétro.specti!, le O'ln 
à prendre son repaa c coram populo 1, sou.a un da1t, a 
lÎls membres de sa famille. 

Le programme protocolaire était tris strtct: c Leml Mt 
je.stéa seront servies par les chambellans de aervlct, et Ill 
autres membres de la famille royale, par dea page1. 

:t Le porte-ét.endard et le porte-estoc du rc>yaume eettd 
durant le repas, placéa devant le Roi. do même que !.ta 
d'armes et les hérauts d'armes. 

> Les grands officiera et offlcien de Ja maJaoc dll lld 
entoureront la table. 

1 Tout.efo1s, le devant de la table restera vide, ta.nt pOI 
la we que pour lal.sser aux officiers la faculté dll décO\ij)!f 
lea viandes et de servir. 1 

Moke a peu~tre tort de croire exclusivement autrtcblt: 
et espagnol ce cérémonial de la m.angeallle : le spec 
dea nourritures opulentes des grands de la terre fit !Dili' 
t.t>mps l'admlratlon dea maase.s: le prince de Joinville • 
souvenait d'avoir, étant enfant, rencontré dans l'escall' 
des TU1ler1es la c viande du Roi 1 - en l'espèce la cv!andll 
de Lou.IS XVIII - portée processionnellement sous la i:œ­
duite d'un mattre d'hôtel, traveraant la rue escortée pe: 
les gardes du corp.i, saluée par les roulement de tambO 
des Cent-Suisses et circulant à travers un dédale de aalllll1 
de galeries et de corridors pour arriver enfin, troide saDI 
doute, à la. Table du Roi. 

Lors de l'inauguration de OUlllaume Ier, les Etats gén~ 
rawc. les secrétaires d'Etat, lea membres du Conseil d~ 
les grand'crolx de l'Ordre, les chefs du département, a1!15 
que les membres du corps diplomatique, étalent mvltéS ~ 
assister au banquet, ce qUl veut dire non pas qu'il prenaten: 
place à. table et mangeaient à leur falm, mals qu'ils ava!ei:o 
le droit de contempler le souverain, la souveraine et telJll 
enfants, se délectant le gaster avec des mets plua 5\IC: 
lents les uns que les autres. n ne leur était même pas 
sible de faire cesser quand 1lB voula.lent ce beau i>ass& 
temps : ils ne pouvaitint se retirer que quançl le Roi deIDall' 
da.it à boire, ce dont ils devaient être avertis par le cb&lll' 
bellan maitre des cérémonies. 

Quant au vulgaire public, U éte.lt autorisé à circuler llll~ 
ment dans la salle, en entrant par une porte et en 10rtall 
par l'autre, sous la surveillance des hallebardiers. 

Détail savoureux : les mln1strea n'ayant pu prendl'e P18; 
à la table royale, donnèrent au Waux-Hall un d1nN 
quatre-vtngt..un couverts. 

Lo. ville fut brillamment illuminée le soir 8' le a.al : 
reml.Be de 20,000 franca au maire dit BlUXell• ROU' 
p&\lWe;I de la vm,.. ~··-::~~ .......................... Poll•••••• 

~~~~~~~·~~~~~~~~~~~~~~~---
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Anthologie indoue 
te tendre crocodile et le brahmane 

POEME 

l'ombre des baobabs, un crocodile pleurait. 
pleurait et 11 chantait en même temps, car U était 
lirlate, et le brahmane qui l'écoutait avait renoncé à 

comoler: U connals.salt l'étendue et la profondeur de 
cbagr1n. 

Tu aa eu tort, ô Brahmane, de m'enseigner le sens dea 
" humaines. Cette science a !ait éclore en moi lei. 
llnlstrea du désespoir, comme l'averse fait éclore lea 

des parapluies, dans les rues de Bénarès. Je peux 
maintenant, puisque J'ai perdu le goüt de l'amour. 

ma pauvre et fidèle et bien-aimée crocodllette 11'étiole. 
teuse d'elle-même, c'est à pelne si elle ose encore mettre 
narines hors du Gange. Elle fuit mes regards. 

- Et quoi, o crocodile, tu as perdu le goüt de ramour? 
&&la que tu as la bête-de-four <l), mais j'ignore pour­

ton cerveau entretient cette bête immonde! 
- Tu veux le savoir, 0 Brahmane? Soit. Que le remords 

aUM1 léger à ta conscience qu'un marmot de d1x ana 
à mon estomac. Car, je te l'ai dit, tu es la cause de 
malheur ... 

Ali bord du fleuve sacré, un lourd silence s'établit. Aigles, 
et vautours fermèrent leurs alles et vinrent se po-

aur les maltresse.s branches dea fucb:;ias. Un moulin 
JIQ!vre, qui dressait. à l'horizon sa silhouette pittoresque, 

ses quatre bras, et lea guenon& cessèrent de regarder 
des.wi.s les piments rougea. 

Pula le crocodile parla: 
- Quand, grAce aux dieux, tu m'eus appris le langage des 

je pris tout de suite plal81r à écouter chanter vos 
et murmurer les amant.3 de ta race. Que célébraient­

! la douceur de11 caresses, l'ivre:ise des longs baisers 
the à bouche, le charme d'une peau veloutée qu'une 

légère emeure et les longues nuits passées aux bras 
de l'autre. Un soir, j'entendis une amoureuse gronder 

&lllant parce que sa moustache l'avait piquée ... 
1 Comprends-tu... commences-tu à comprendre, o Brah­

que les pensées m'assaillaient, quand, enivré de d6-
le cœur débordant de tendresse, j'approchais de ma 

tt.el Ah! avoir soif de longs baisers, lèvres contre 
et être alligator!. .. Rêver de doux et étroits con­

chatr à chair, et serrer dans mes pattes un être hé-
de squames... Craindre, au plUll fort de nos étrelntllS, 

-dre ma bien-aimée dire en soupirant: c O seigneur, 
t.a i>eau pique! :t ••• > 

Le Cl'Ocodlle ae tut. Le moulin à poivre reprit aa chan· 
~~:mot.one; les grands oiseaux haW1Sèrent leurs a1lea, 
._kt pitié... était-ce mépris? 

l4ra. le Brahmane dit: 
- Pauvre vieux, comme tu dots aouth'irl ... Tu m'en 

&ssurérnent ... 
Le Cl'OCOdlJe ne répondit poitJ.t. Le salnt homme voulut, 

tout, le consoler. 
- C'est affreux, j'en conviens, mals sois fort, sols croco­

C!Ue diable! Songe plutôt au porc-épi.c, au crabe, au 
d. Ds connaissent moins que toi encore la douceur caresses ... 

1111 
faible SOurire détendit le visage du saurien, un sou­

'1111111 S'élargit au point que le Brah~ane crut un instant 
~ait rendu tout son courage au malheureux a111gator. 

t avai~'eut pas le temps de revenir de son erreur, car ll 
~ Par le mélancolique crocodile ... 

te!ut-cl, la bouche plelne. disait: c A quelque caose 
est bon. :t 

Traduit et adapté de l'indou par 
Jean Dess. 

(1)-
.. a::,on pro~~ aux habitants dea régions arrosées 

• mois 
DE L'INÉPUISABLE 
TRIOMPHE 
DE 

MAURICE 

.CHEVALIER 
dan a 
l'Opérette Paramounl 
d'Emst Lubitsch 

PARADE 
D'AMOUR 
Avee 

JEANETTE 
MAC DONALD 
LES ACTUAL/7 ÉS 
PARLANTES 
PARAMOUNT ~ 
FOX MOVIETONE 
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20 h. 50. - Entrée permanente, 
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lll'IUXELLIES 

M, 9CHOBNMARICT 
ANVllRS 

~dlR~.Ba.ly 
Le cinéma chez ml 

Fruit de Tingt-sept année1 
d'expérience, ce chef-d' œu­
mt de conception et de r~a­
li1ation eat euentiellement 
un petit cinématographe 
construit avec la précieion et 
le· fini de 1e1 frères plut 
grande, dont il n'a pa• la 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalité pour ~tre au besoin confié à dei en­
fanta, il est construit en conséquence : ample, 
robu1te et 1an1 danger. - L'appareil eat livré 
complet, pr&t à fonctionner : 150 franca. 

.lfn Htll• clan toa• i.a p1rotograpt..• 
d grand• maga.tm 

CONCESSIONNAIRE i BELGE CINÉMA 
104·108. Boul•n.rd Aiolphe Mu. BRUXEU.E5 

LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Nov.a l)Ublfon.I, es. Paul Bebota, un es. on ~ 
m~ rétum crt l'un de.! plu. t!tfficlù 4 rétu!ir. Car 1 
commode de se moquer de Proust; mais a n'est Uldrt 
à'tmtter le• phrcues de ce pro1ttteur ktl&métrtque, 
tique crt prémédtU. 

UN MOT A LA HA TE, 
A. Sac'ha Gulb) 

Je me souviens que Swan devait diner ce &Oir·là 
les Verdurin, quand, vers six heures, un billet d 
de Orécy l'informa qu'elle ll0uba.1tait de passer la 
&vec lul, pour qu'ils entenc!Jssent ensemble le ténor 
aovten Skotchvillki dans son Interprétation du r& 
Tr15tan, car, assurait-on, nul autant que ce Polonaù 
&va1t mieux rendu, selon la tradition wagnérienne, 
nuancea passlonn6es. Malgré l'agrément qu'il pouvait 
rer d'U.n tête-à-tête souhaité avec Odette, dont Il 
l'excellence c a priori •· et tenait la suprahumanlU 
séraphique, l'idée de bouleverser aes prév1slona n·· 
pas agré&ble à Swan, bien que, d'une part, ll n'a 
paa grande délectation de cette eoirée passée ches 
Verdurln où chacun lui était connu et où les llOlll! 
les vtaages, en s'ordonnant et en se composant les 
relativement aux autres, en nouant des rapporta de 
en plus nombreux, Imitent ces œuvres d'art oà ll nl 
pas une touche qul soit isolée, où chaque partie, !Cil! 
tour, reçoit des autres sa raison d'être et leur impœ 
Sienne; et bien que, d'autre part, n n'aurait pa& 

be&ucoup de nouveauté à s'entretenir avec le ch 
Sopor111co, le docteur Oillett, Mme de Canuleuse, le 
d'Endormante!, Mme de Pataty, - qul se flatœlt 
promener son face-à-main d'argent trop ciselé au 
de ce trésor dont elle s'enorguelllJss&it: le manu.set.! 
l4 Fllle d6 .Roland, par M. Henri de Bornier, - en 
n ne constdéra.1t pas comme un spectacle exceptl 
celui de l& glace fournie par Poiré et Blanche, ,_ 
petits fours rituels de Rebattet. 

n 7 songeait en se rendant chez les Verdurin, eb 
se faire excuser sur quelque devoir de famfile, qual)l 
s'aperçut, devant une glaee posée à gauche de la d ' 
ture d'U.ne boUlangerie, que, dans la rainure qui · 
deux de ses denœ, s'était nichée, lors du repa:s, une 
nUJ!Cule parcelle de cerfeuil; ce brin de verdure re 
dans ea mémoire les vastes horizons des pacages • 
par Ver Meer de Delft, non motna que les sole 
frondaisons d'un Hubert Robert, sans omettre les 
res exquises où Watteau répandit les roses d'UD 
chant eythéréen; ces images incomplètes et chan 
ae repro<tulsatent en lul par simples d.ivislons, 
certatm organismes inférieurs; elles rayonnaient 
qu'U.ne rosace dont le motif central est environné de 
gettes où s'1nscrivent des banderoles courbeS: de 
sensation de verdure fragmentaire essaimaient des · 
cations de sous-bois et de halliers, car les forêt!. 
comme. la ~ture entière, doivent être transplantée! 
nous &vant de nous communiquer les sensations dt. 
din intérieur auxquelles est due notre intimité psY .. ....1t. 

ces souvenirs étaient si Intenses, s1 réellement i:ess_. 
que Swan se sentit pénétré par l'importune fraicheur 
vestre et dut relever le col de son pardessus. pour 
ter, ll prit l'ascenseur, où, dans la cabine obscurt. 
boutons offraient la perpétuelle énigme de l'entresoi 
Œdipes de la mondanité à qui le concierge aval 
que c c'était au deuxième •: car ll est mru.atsé, polll 
esprit méditatif, de discerner en quelles conjon ' 
l'entresol est va.lable dans la dénomJnat1on des 
d'autant que la règle semble \<arler avec les !JJllXleu 
et selon les caprices des architectes; Swan appuYa 61.lt 
bouton qui s'enfonça. avec un bnùt mou: ll pre~ l 
ment sur une sonnette silencieuse par l'effet de __ 

1 
la cage commença. son glissement ascendant Pa.>"" 
bruit d'eau égouttée; à chaque palier, un choc t~er, 
frôlement métallique suivi d'U.n déclic, inspiraient a I& 
une passagère mêlancolle, car ce bnùt, qui marque 
Mrtton d'Un étage et qui aouvent &vait s1gnit16 1' 
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11en quand n attendait uue vts!.te, ftatt restA pour !W., 
qu'il n'en aouha.1tàt aucune, un aon par lui-même 

eux oü résonnait une sentence d'abandon. Le valet 
pied des verdurin reçut Swan avec le aourire, qu'on 
blle paa après l'avoir vu sur le visage du troisième 

u qu'a peint Orfila., dans son M artJ1Te de satnte 
orée, au Palais Pitti, et qu'on retrouve dans le re­
du cloitre de San-Culotta. et les fresques de Fra,.. 

o, Issues de la fécondation par quelque modèle pa­
d'un disciple tta.lo-brltannlque d'Albert Dürer. Ce 

lui témoigna une politesse de commande dont 
lelllblalt ee servir comme d'Une arme pour asséner 
crmation que c Madame et Monsieur étaient sortis, 
œ rentreraient que tout à la ftn de l'apr~mldi >. 

considéra cet homme en se deman1ant comment 
être a1 clairement étranger à une réal.isation artts­

pouvalt avoir été destiné par le l!Ort à prendre soin 
fauteuils du salon garnis de Beauvais, dont les mé­

fieurls offraient les mêmes éléments décoratifs 
lei dossiers de bols sculptés oîi 1ls étaient sertis. 
Ol'8, Swan décida d'écrire un très court blllet d'ex­

pour Mme Verdurin, afin de se !aire absoudre plus 
ent d'Une défection qu'il se reprochait à lui-même; 

demanda qu'on lui donnât une plume, de l'encre, du 
; U fut introduit dans un petit salon assez retiré 

D ee mit aussitôt à faire courir sur les feuilles des 
penchées, selon la facilité, grâce à laquelle ll pou-

écri.re comme d'autres respirent, d'un mouvement 
et continu. Comme un caoutchouc tendu qu'on 

ou comme l'air entre dans une machin• pneuma.­
entr'ouverte, l'inspiration le cinglait, pénétrait en 

galopait de.rus le champ du présent et l'enrichissait 
Po&Sibllités tmmédiates au point que, par le chimisme 

de sa substance cérébrale, n fixait les renete des 
bigarrures d'idées qui jouaient dans ses clrcon· 

lions cervicales, car sa pensée était comme amorcée 
1111 siphon, et l'on pouvait se demander quelle inter­

tlon en tarirait le nux; chaque mot éveillait cm luJ 

des ombres et de. !umières, dea nuages tugacee, del 
sllhouettes de per80nnages un jour entrevus, tout un paaa6 
qui, perdu pour d'autres, montait des profondeura de sa 
mémoire, lentement pénétré de grâce vivante; comme ces 
joujoux qui, présentés sous forme de fragments menus 
et secs, et qui, dès qu'1ls sont posés sur la surface de 
l'eau, se colorent et s'épanouissent, ainsi que les feuilles 
déjà nombreuses qu'tl avait couvertes de l!On écriture 
présentaient nombre de cea addenda que les écrivains, 
da.ns leur parler professionnel, nomment des c ballons 1, 
sortes de paragraphes enclos en un paragraphe ma.rgl.nal 
accroché au point du texte que cette addition doit enr1-
ch1r. Vers neuf heures du soir, Mme Verdurin s'enquit 
de ce que faisait Swan. Comme le domestique avait r6-
pondu: c Ce monsieur écrit toujours 1, elle avait ordonné 
qu'on lui portât d!Scrètement une nouvelle provtston de 
papier et un plateau chargé d'Un repas froid. Le lende­
main. à midi, Swan n'avait p~ encore achevé sa lettre. 
Mme Verdurin, malgré ses airs évaporés de perroquet qui 
aurait mangé son échaudé trempé dans du frontJgnan. 
était l'indulgence même. Elle prescrivit que de nouveau. 
et pareillement le soir, une copieuse collation rot servie 
à Swan. Désormais, cette soillcltude, de même que celle 
qui s'étendait à la fourniture du papier, permirent t. 
!'écrivain de ne plus être contraint par des oontlngenees 
misérables à juguler son Inspiration. Peu à peu, les hôtel 
du salon Verdurin s'accoutumèrent à cette présence du· 
rable et constante. c C'est ce que j'aJ vu de plus fort de­
puis les tables tournantes! 1 avait affirmé Mme de Pa­
taty, au début. Maintenant, l'habitude s'était m18e en 
pantounes dans les a.mes rasSse8, tandis que Swan 6ort· 
vatt touJours, car la moindre variation atmosphérique 
suffisait à provoquer un changement de ton dans t1a sen­
sibilité, à en modUler l'alternance; souvent un trait 6ga.ré 
deis éléments d1ssoclés Interrompait le rêve qu•u aurait pu 
faire en plaçant, plus tôt ou plus tard qu'à son tour, tel 
feuillet détaché et interpolé de la correspondance ami­
cale, eto., eto. 

4 et 6 
cylindres Ne discutez pas d'une MA THIS 4 vitesses 

2 prises directes 
ESSAYEZ-LA ET VOUS COMP RENDREZ POURQUOI C'EST 

LA VOITURE DU PROGRES 

-

Belgique: 90-9Z, rue du Mail, Bl'llXelle& 
OBARLEROI LOUVAIM 

Garage Decl~re, Garage du Mont 06sal', 
182. chauuéo de BruxellN, Rue de Maline•. 
Lodelln&ar'- T'1. 8111. Lounln. 

LIEC>m BR:ArNB-L'ALLll:tJD OOURTRAI 

Télépb. ül.21°'18A 
OEROUX-MOUBT!' 

Oarage oenutt. 
~. route Provinciale, 
0.-M:oU&tJ. T61. Ottt1111 .. lOW 

MONS 
Garage Carela, Oaraae Matlva Qaraao K'.egelart. Garage Herman. 

36, quai Matlvi., Ohauede de Mont-St.-JM&l, 83, ohauuée d'Aelbeu, 
Llêge. T61. 6914.. Braine-!' Alltud. Tél. 26'1. Oourt.ral. ~ 106. 

'·rue de la~ 
Mona. T"- 4.70.. 

----------------------------------------~ 
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Business et Prévoyance 
Tout ce qui brille n'est pas or. 
Tout ce qui vient d'Amérique n'est pas Evangile. 
Néanmotns. dans le domaine des affaires, les Amértca.inS, 

à plusieurs reprises, nous ont donné des exemples qui ont 
pu être utilement suivis et les grandes fortunes amassées 
par certains milliardaires d'outre-Atlantique l'ont été grâce 
à la grande prospérité de ce pays mais également aux 
méthodes nouvelles et hardies dont se sont inspirés ces 
pionniers. 

Une chose frappante, c'est l'application, sur une grande 
échelle, faite par les magnats américains, de cette forme 
de prévoyance et d'économie qu'est !'ASSURANCE-VIE. 

Nous sommes étonnés des sommes considérables pour 
lesquelles tous ces grands personnages ont assuré le nsque 
de leur décès. afin d'assurer, en cas de disparition, la con­
tinuation et la prospérité de leur œuvre, ainsi que le bien­
être de leur famille. Il n'y a pas de preuve plus frappante 
de la nécessité de cette assurance, tant pour l'industriel, le 
commerçant que pour l'employé. 

En Belgique, nous avons certes fait quelques progrès à 
cet égard, mals nombreux sont ceux qui laissent encore au 
hasard le soin de réserver l'avenir. Maintenant que nous 
avons pu nous rendre compte, par la crise qui sévit actuel· 
lement. de l'instabilité des bénéfices et des placements bour­
siers. il est incontestable qu'un placement sQr, doublé d'une 
garantie pour l'avenir, s'impose à tous, quel que soit le degré 
de leur fortune ou quelle que soit leur situation. 

Moyennant le paiement d'une prime modique, on peut 
assurer un capital déterminé en cas de décès prématuré et 
le remboursement de ce capital, en cas de survie, aprèS 
quinze ou vingt ans au choix. 

L'essentiel est de s'adresser à des organismes présentant 
des garanties inattaquables et surtout ayant une politique 
dnalicière saine et à l'abri de tout e.léa. 

Toute personne désirant recevoir des re~ignements dé­
taillés à ce sujet pourra s'adresser, sans aucun engagement, 
au bureau d'assurances de M. Marcel LEQUIME, Assureur­
Consell, 11-13, rue de !'Association, Bruxelles, téléph. 142.29. 
Le meilleur accueil sera résetvé et tous les détails seront 
fourni.li promptement et consciencieusement. 

Croisière en Scandinavie 
par la paquebot d11 luxe c MEXIQUE » ClMOO tonnes) 

de 1& Compagnie GénéralB Transatlantique. 

Départ du Havre 1 le 2G juillet 1930 

RetoUl' au Havre tl le 12 aot\t 1930 

PRIX l 

1" classe: élepuis 5,4 75 francs français 

1" mixte 1 4,000 francs français 
Excursionl fe.culta.t1ves dans le.a ports d'~e.les. 

RENSEIGNEMENTS lLT INSORIPTIONS A L' 

Office Belge des Compagnies Françaises 
de Navigation 

(Société COOpèra.tive> 

29, BOULEVARD ADOLPHE MAX. 29, BRUXELLES 
18, PLACE DE MEIR, 18 - ANVERS 
M, RUE DES DOMINICAINS, 34 - LIEGE 

Beaucoup de disques de chant dont J'ai eu audltlœ 
derniers temps, méritent d'être 111gna.lé8. C'est le 
toire des opéras, bien entendu. qui en a. fourni Il 
grande pa.rtie et les éditeurs découpent avec frén~ 
les pa.rtitions. A mon sen.a, l'intérêt principal de œs 
d~tlon.a réside dans l'enregistrement de la voix 
nents chanteurs et chanteuses qui ne viennent pu 
nous pa.rce que la langue dans laquelle ils a• 
n'est pa.s la nôtre. 

On se doute bien que les grandes scènes Jyriqllll 
llennes, allemandes ou autrichiennes, que les O 
Milan, Naples, Vienne, Dresde, Munich, Berlin, etc. t 
gue1111ssent de cantatrices, de ténora et de ba.ryt«l 
marquables. Souvente8 fols, noua avo!l4 discuté, des 
et moi, la question des chantelll'll étrangers, à 
de tel ou tel disque. 

- Quel dommage que X... chante en lte.lienl 
comprend.! pas l'italien. Si z. .. ne chante.lt pe.a en 
mand, j'achèterais cette plaque. 

J'avoue ne pas être d'accord e.veo cee ami& 
Le texte d'un livret d'opéra noua est en général 

fam111er, tout au moins dan.5 les passages prln 
pour qu'il ne soit plus nécessaire d'entendre lell 
mêmes du poème pour retrouver à l'audition, en 
langue étrangère, le charme que nous avom éPfO!I" 
écoutant un chanteur belge ou frança1.8. 

Je llU1s d'ailleurs en train d'enfoncer une porte 
tout à fait ouverte, car je sala de bonne part que 
coup de discophiles éclairés ne se préoccupent plUI 
puis longtemps déjà de la langut' dont ae aervÇ!ll 
artistes illustres. 

Mais me voici entrainé fort loin des disques d~ 
voulais entretenir mes lecteurs. Montona ensemble 1 

Tour de Babel 
En français, voici Roméo et Juliette CP<>li 

1166045). M. Franz Ka!sin propose à nos su1frage! fi 
vatine célèbre : c Ah 1 lève-toi, soleil! » et, b!ell 
tendu, c Se.lut, tombea.u ». La voix de M. Frana 
est belle si sa cllction est un peu molle Mais le 
rachète ce léger, ce tout léger défaut. 

En français encore, du Chabrier a.vec Mme 
Luart et M. Roger Bourdin: Le Rot malgr' zut (0 . 
123682). Cette œuvre, que je crois inécllte (me tro!l1pl· 
et dont j'ignorais, sinon l'existence, mais du !llOjl.i 

première note - je ne suis, vous voua en êtes a 
1m1temem m~ mali un humble phoDOplllll 
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e à s'Y retrouver dans le fouWis des disques -
œuvre nous est offerte sous forme d'une barcarolle 

euse, fort bien chantée. 
Italien, voici M. Giovanni Inghilleri « baritone >. 

comment qu'il est c barltone », M. Giovanni Inghil· 
1 n nous régale, dans lUgoletto (VOIX DE SON MAI· 

D. 1823), de sons cha.ud.s, amples et généreux, sans 
D1 défaillance. 
allemand, nous avons la. regrettée Meta. Seinemeyer 

nous donne une Madame Butterfl,11 (PARLOPHONE 
9876l de tout premier ordre. Avec M. Robert Burg, 
étonnant et ma.gnifique chanteur, elle donne Aïda. 

encore un disque parfait. 

?'l? 

tout autre genre, la. petite plaque de Mme Ninon 
, plaque de dilettante. L'orchestre ne tonitrue pas 

puisqu'un pie.no accompagne la. cantatrice. Et celle-cl 
se répand point en lamentations suraiguës ni en dé­

ments vocaux. Ecoutez le 188693 <ODEON): vous 
dm d'exquises mélodies d'Espagne: Canttltne tk la 
~ ftlle perdue, Chant andalou et Granadina. Les ama.­

de castagnettes, d'accordéons et de saxophone sont 
de ne pas déranger leur fourmsseur de disques pour 

cet enregistrement ... 

f? i 

un autre genre encore, je veux signaler Mlle 
e Gallon et M. Louis Lynel, récemment cité; on 
lt de bien jolies chansons, jadis, malicieuses et 

et ces deux artistes sont gentils tout plein de nous 
restituer deux: Corbleu Marton et Monsieur et Ma­

Denis <ODEON 166241). Cette dernière est célèbre, 
urs. Quant à l'autre, sachez que le rude galant de. 

veut couper la tête de la douce enfant, ce qul 
attire une splrituelle réponse. Je vous en laisse la. 

'" le chant va des subllmttés de Gluck aux petites 
onnertes, la diction va du classique aux drôleries du 

é-concert. Quand ces dernières sont vraiment drôles, 
1IJl genre supportable. M. Henry Laverne s'est de­
longtemps consacré aux récits comiques, de bon goüt 

d'un esprit assez fin. J'ai bien r1 avec Quel calme 
LOMBIA Il. 19362), qui est d'un bon humour, pas 

8l"Os, et Vfv. Monsieur l'inspecteur est une saynète 
te. Si la partenaire de M. Henry Laverne, 

e Nina MyraJ., atfecta.lt moins... d'a.1fecta.tion en pa.t· 

77: 

classique, c'est Molière. Vous avez déjà deviné que 
&era un Comédien-Français qui nous en fera les hon· 

M. Denis d'Inès, Gros-René parfait, nous explique 
'IU'll pense des femmes, c dont 11 ne veut plus s'em· 
't » et conseille à son jeune maitre, en proie au 

amoureux <VOIX DE SON MAITRE (P. 830) de 

la
comme lui. De l'autre côté, le bonhomme Chrysale, 

bouche du même Denis d'Inès, Indique à ses 
;"é1 ei savantes comment u conçoit le rôle d'une femme 

rieur. On connait le morreau. 

J le connait - out, mals on ne l'entend pas tous 
ours dire par un déposlta.1re de la pure tradition. 

"' e é~ ~ur tertnlner par quelques ga.ls fions-fions, j'ai 
urdissante plaque de José M. Lucchesl à noter : 

Ya <COLUMBIA D. 19331) qui est richement jouée 
Chun orchestre ardent, avec Que tmporta, tango plein 
Cl llrtne. ~ de Suppé, chez PARLOPHONE, 1l con~ent 
q~r Matin, midi et soir, à Vienne qui fera les délices 

alxne l'orchestre vivant et joueux, de belle et écriture. , 
L'ECOOTEUB. 

NOTEZ 
BIENC( 

CHAM SOM 
PAïEMME-

ENFANTS NON ADMIS 

• 

1-0CATlON GRATUITE TÉLÉPHONE 148.77 
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1 /(} JJJJ/JlÎll1lates <1111Jec le i 

i Point Roller 1 
1 . . . . ET VOUS aurez la santé améliorée! 1 
~ Pour m4i11rir, lire avel!e tl élëganle sana nuire à voire ~ 
§ sanfé par l'absorption dt dr<>11uea ou médicamcnls, employei: § 
ê IOm1nu/espar1our aeulemcnt le POINT-ROLLER à ventouse.. ~ 
§ Le massage est préconist par Je corps médical 1 rhumafismea, ê 
ë goufft, artério ... cléroae provitnntnl d'une mauvai&e circulation § 
§ dn SllllQ. POINT-ROLLER amEliore la drc:ulatiou •angujpe. ~ 1 Demandez notice& gratuites 1 
- à TOHERNIAK, ooncess. exclusif § 1 6, rue d'Alsace - Lorraine, B1'UXelles. ~ 
= = ~ EN VENTE PARTOUT ~ 
~lllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllll~ 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

t82-tEM ohaun6e de Ninove 

T616ph. 944.47 BRUXELLES 

. - _.:...._ ............. 

JEUX.DE PATIENCE ET JEUX O'ESf 
léaultata du problème n. 29: 

.Mots carrés syllablq 
ont envoyé la solution exacte: M. Lejeune, Hain 

Pierre; Mme P. Hanus. Mont-Sa.1nt-Amand; O. 
Neu!ma.1.son.s; V. Nethour, Bruxelles; J. Olae.s, Gr! 
G. Bcb.adeck. Schooten. 

Nous n'avons pu accepter des solutiona qui 
lingère, pour la désigna.tion d'un meuble. 

Citons la réponse de G. Coucha.nt, de Woluwei 
Sollngen et légende, dont le troisième mot s'écarte 
de la ~cation dema.nd.6& pour qu'il en alt étf 
compta, -

Solution du problème a. 30: Devinette 
s:tX-IX•S 
IX- X• I 
XL- L•X 

BIX 

Les réponses exact.es seront publiées dans notre 
du 8 aoüt. -

Problème n. 31: Mots croisés 

... 
.t 3 t-t-1-t---+-t----fill--.... * ~~+-t-1 

r 
6 

' .,. 
8.-o1-
9 r--+-fl' 

Horizontalement: 1. employé en chirurgie; 2. terll11 

marine - se voit à la plage; a. petit tambour -
d'un violon: 4. conduire - qualltlcatif; 15. rendit ll>'t 
fieuve; 6, animal - appartient au règne minéral; T. 
fixe - montagne d'Asie; 8. repaire - fieuve très 
de.a Anc1ens; 9. poisson de mer - article; 10. so­
o1seaux: ll. habite un pan chaud - ville turque. 

Vsrticalemem: L fonctionnaire d'Extrême-Orlent -
ticule rehtorçante; 2. mot employé dans le biasOn -
littéraire; a. rendre brilla.nt - rendu brillant d'une 6 

manière; 4. rivière d'Autriche - gelée de fruits; 6. 
aromatique - département français; 6. dieu marin < 
la dernière lettre) - ville de Bethynie; 7. allure; 8. 
- empereur; 9. préparer - princesse d'AriOSi 10. v!llB 
~re - don&; U. lagune en J'rance - ~el 
mw qq,w1-. 
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nos lecteurs font leur Journal 

Distribution de priL 

avona parlé, dana notre dernier 1WID6ro, de la dlltrl­
llatlon de pris de la MOtlon cl' AthénM, pour 1W-. à 
Julles. 

aTlona, paran-u, oubll6 c1e olter une a.. plOll clhouêell 
qanisatrlcee. 

Hon oller c Pourquoi Paa? -. 
111111 îotre numéro 883, paae 1522, vo\1.9 nudell oompte, e 

tennee é1Qi1eux et d'alli.ura trie mérttél, clAI la d.laVtb• 
deii Prix de !'Ecole moyenne de l'Etat t. Ixellea. 

~est lréa bien mata, oec1 soit dit en paaaant, peut-êtr. au­
TOUi pu clter le professeur de mua1qua1 Mllt Piette, qUl 
Tralment t. la peine 8' qUl &uralt b1en mériW d'être t. 

Ul, 

...llOUI avoll8 dono entendu un beau dlacoura de K. 1'6oh .. 
i'lagef. J'en ai retenu cette phrase: c Les lndivtdua llOIDt 

let peuples, lla ont le. dest lnéea qu'lla méritent 11. 

1: l'orateur, Qui at ten dait &près ohaQUe tlr&de dee applau­
nte... Qui ne venaient pas, reout, Immédiatement 

l'énoncé de cette phrase définitive, un &verttsaement 
,_:le ciel fit tomber sur le toit vitré du musée oommu­
- averae de irrêle Qui oouvrlt la vol.x c1e M. Plaa"7 eit 
~ la SUU. de aon dlaooura. 

Votre t&pora1 ....._ 

~onrlfêèJèéitrme~""t"lill'frmnde. ,.-re pleit.JIJ ..,ÜJ &ais q.fatUMlièl•d9 
~f., je sui. im_~oi goutmW} _ 

Eh bt~n, m® cher, ie t\e trouve 
éi\?ün moft il-~" exceUent .11 s' ogit en 
effet d·u aieillew "'café oatwel > et non 
PU. comme tu &illilbles fo'<r0Ïi8o d'un 
l\lccédané.\ 

,eùle la ateliî~ ll-subs1We n.ocl.ve 
entt été extraif6 Nous ne prenons plùs 
chez nous, depuis des. anne~"'qws. .du 
Café •HAG•. ef tu'-sais que taî t~ujOw! 
excenente mine· et qoe je me porte com­
me • charmêl.L'insotnnie et l'ii'rllatioti. 

rilllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllUIUIUlltllltllllhlll111HllltltllllllllllllJlllUltnlll 

i b~ .... B.QÇ,,t.j,~ ... ~.~ ... ~.B.Q..~.~.~.~ GRAND HOTEL DES ARDENNES 
~ CHAUFFAGE CENTRAL 

EAU COURANTE 
CHAUDlt llT FROIDE 

ARAGlt TIO:LltPHONE N• 18 
WIDIWIUUllUUUlUUWIUUIUUHUlllUUUllUU&IUlHIUUlllUlbtUWUIWllUllll 

Le.a c Jau > se plaigoeot. 
Il lear déplaU llhlpllèrement, clilent-111, d'ltrt mJa à toutes 

ie. sauces ..• 
lldOD oh8r c PourQUOI Paa? :t, 

On organille t. l'occaa1on de la commémoration du oente· 
na1:. des retra1tea, del oortéae1 et autrea manlteatatlona dt 
toua genres. Les villes, les vWt.aet, et même lea quartiers rtva· 
Uaent ~ ùle • ont t. cœur d'apporter leur quote-part de 
festivités. Cela e&t tria bien, surtout pour ceux Qui 7 partlcl­
pent... en spectateurs; mats Je vous as.sure que cela ne falt 
pu sourire les m1Utal.ru de toua sradee qui enoa11188Dt cor­
v6e9 aur oorvéea, à Qui l'on 1mpoBe dea m18S1ona Qui n'ont 
qu'une trêa vaaue ressemblance avec li! aervlce et que l'on 
foroe parfota e. rrrGt1r des habita qui ne eont pu milltalres 
du tout. 

n en est qui aont heureux de a~er lea clnQ ou dl.x tranc~ 
qu'alloue le ou lee comités o:raantaateun, d'accord, ma1a qu'on 
!&Isse obaoun Ubre et que l'on ne çommande personne. 

Beaucoup de soldats pr6fêrera1ent rentrer dana leurs foyen 
dura.nt 1e1 coniê• des Fêtes Nationales que de M voir 1upprl· 
mer leur permJ..aslôn parce que dee ordrea aupérleun oblJaent 
leurs cllefs t. lee commander pour des eertloe. qui ne aont 
prévus, J'm suie certain, dalla 11.ucun réirlement mll1ta1re. 

Je au1a aue81 bon patriote que n'importe qui, at J'estime 
que l'armée doit contribuer à l'éclat des Fête• du Centenaire, 
mata c:ela ne veut pas dire que l'on doit l'employer à toute• 
les aaucea et Imposer aux soldats des rôles qui eont loin de 
rehausser le prestlae de l'Unlfonne que certaine ont d6Jt. tant 
de pla111r t. d6niirer. 

Un « rouspéteur ,, au nom de beaucoup cl'autna. 
wom n'est paa rose da.Dl lit métier de aolda\. 

des-nerfs so'rit .ae~ dlQSIU~~ 
connais que de- ]lOln 

S'il en est aùui. ntmnnâl 16 C~ 
se~ àu médecir{ • 

.Tu t'en trouvera$ f>1en. cro1s-mo1. 
\missanf ainsi r ut:ifa à l' agréable.-le Cit6 
•.HAG•ttte ·ménage "P~s seul~menl~fo 
~ur ·:f Ietnecfs. mais if esten outre çlt 
qualité fout& ~éd.ure,· Oue veux.-ftl 
de olusl 

' 
• 
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c'est le 

bon sens 
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TOU!i li.li§ 
Dl!i9Ull§ 

• 'fOIX. OE SON NAÎTR~,. 
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Nous n'avons pas que des amia, 

A témoin ce lecteur, dont let allégatlona DOOI 
en pleine poitrine. 

Mon cher c Pourquol Paat .. 
Me trouvant hler, dimanche soir, à l'Obe?'-Ba7em 

été délicieusement ému quand l'orchestre boche a JO\lf 
l'Avenlr » et c Sambre-et-Meuse :t. Cea barbares de m 
ae eottt levés ensuite en signe d'hommage, ovatt 
l'assistance, beloe donc. Paa même un ooup de aunet 

Aurez-voua l'impartialité de signa~r ce tait da.na '°' 
nea' Votre loyauté n'ira paa Jusque-là, fn auu per · 
ceci ne met pas de l'eau sur le moulin de votre cam 
neuse, tendancieuse et mensongère contre Anvers et i.e 
cbee ». 

Peut-être avez-vous des aotlona à L1ése, et alora ... VOlll 
orfèvres, car je llU1s trà &oeptlque quant au dêeint6 
de VOi artlclea. 

Votre scepticjsme démontre, sans aucun oon• 
vous êtes doué d'une foudroyante persplcacJ.té..-

Un lecteur proteste oontn la plaoe donn6e au famem 
de Cbarller, 

Mon chez 1 PourquOl Put a. 
Encore le point de vue d'hlatotre. 
Sur une photographie découverte U :v a quelques 

capital.ne d'artlllerte Charlier t:gure en habita olvlle, Il 
ra.sée et, aJoute votre correapanda.nt L. L., c le pUOll 
droite :t. 

0901 prouverait que i. brave Oh&rllar 6talt ampu~ 
Je.mbe gauche. 

Van Hemelr:vclt avait donc raison? oui sana doute, .. 
lee autres aussi car, o'est un déta.ll que vos oorr 
ignorent sans doute, le héroa lléseots anlt pl'U l'hab! 
chanser aon pUon de Jambe, quand U 6talt tatta'U6. 

L. IL 

Soit! Et pour ne paa perdre la tête, noua nous 
à conftnnel' ce fait ln-dl.8-cu-ta·ble: o'est du oôté où il 
amputé que Charller portait aon pilon. •• 

léparatiame et eath6tiqu. 

l'n cri d'alarme! La Wallonle demanderait toua pell 
rattachement à la i'rance. On ne aaU Il c'est pal 
de mimétisme et par symétrie avec le mouve111~ .. 
mslste, on bien Jl&l'041 que le. Wallons 1ont dé(o~ .. 
nouvel uniforme, 8* rêvent toua d'être çahil. 

Mon cher 1 Pourquol Pu? •· 
le Viella d'a.s.s18ter au dètllé de1 anctena combattA!JltL OI 

très beau, très ara,nd, très noble. O'est, à mon 1ena, l'i.Ill 
la plua heureuse Que l'on ait eue depul11 l'ann.Lstic& )IJll 
me au1a étonné d'une chose: la presque t.otalltô des dl& 
venant de la Wallonie étatent cravatés au:& couleur• · 
ca~ses. J'étals accompagné, mol Flamand, d'un a.ml w.U00 
m'est trés cher et qui par aa situation est en contact OO:: 
avec le peuple wallon. li m'a assuré que le Sud de notre 
évoluait danger&U5eID.ent et en venait à souhaiter la if" 
à la. France. Mon ami me fa!sait Judicieusement rellJJl 
que sans notre Roi, u :v a longtemps que Flandre et W~ 
seraient tout à fa.lt dressées l'une contre l'autre. Lei Vi 
sont, dlsa!t-U, décidés ~ tout - oui, vous entendez b!e!l 
pour brlser l'étreinte que les Flamingants veulent é 
autour d'eux. La presse wallo~e. et J'ai eu l'occasion de' 
rendre compte, est à leurs côtés d.ans aa totaltté. On 1 
de c nouveau 1830 >, c nouvelle révolution >, c taire toUI 
ter en l'air •. etc. Ohl mon cher c Pourquoi Pas? .,, 
vous avez eu rnlson de dénoncer ce da.niier et de 1J1ontre1 
nos souverna.nte, par leur manque de ps:vcholoi!e, P 
talent cet état de choses ... 

Mals n'est-Il pas malheureux qu'on en 10lt là, que l'Oll 
entendre ces choses en 1930? Evidemment, Je ne dolllle 
tort à ces Wallons qui 30nt décidés à se taire respecter·" 
France e11t autrement attirante pour eux - et 1J1êllll 
nous, Brwcellols - que le& bornés Bataves ou leur• 111 
nés, les trontlstes. 0\1 tout oela va...t-U nous mener? 

Une autre remarque au auJet de ce défilé : on a vu un 
cier revêtu de la nouvelle tenue. Un franc éclat de rire ~ 
lit son apparition, les spectateurs se gonddlalent lltté~ Clll 
A?ouez qu'il !I a de quoi; comme soldat d'opérette. 
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tan mtewt. et lM auteur. de oe proJot on• voulu ae 
. dl l'année, 1la y ont parfaJ.telnent réussl. J'ajoute- que 

1ve1 6t6 <1'Wle lne&risaable iii:andeur d'Ame en compa.rant 
tutun c ofUolera J t. des portier. de da.nclna ou de botte 

11un. O'est beaucoup moln• que cela, car ces derniers ne 
paa affublés d'au.sat remarquabl.. &fffltlaux. On assure 

lei détenteurs n'oeent plu.a ae reiiarder <1a.nl leur miroir ... 
qu'U y a de a1lr, o's.t qu'il n'y avn.l.t plu.a un moineau da.ne 
parc de Bruxelles, a.u pa&aa8e <1e cet unJ!orme. 
OD Tait très peu i. Roi vêtu de oei c unt!orme J dont 

Cbe't'a.lter, c1&D.I c Pa.rode d'a.mour J, n'a pu &iia.ler nt 
ddl4Ule, nl l'hét6rocllte ttJustement. Oela n'a même plu.a 

d'êtN <1u vauc1e91lle ou du oarna'fal.-
Jllell ~ ~ 

G. 'fan B. 

Rec tllication. 
Mon cller 1 PQU?q\IO& Put ., 

D doli y a.voir une toute petite erreur daDa votre 1 miette • 
au discours de K. Van Oauweia.en. tutur arand 

de la Léiiton d'honneUl'. 
TDUI dltee, parla.ns de la reddUlOD <1' Âtl'Hl'ltl 1 \ X- ooura­

cltoyena qut ob6lnDè t. - &llJ<mOtionl tuant .. .,.... 
\ frappés... , , 

!mur. Les oouraiieux ottQyena - cUal van Oauwelaen -
IUre!I• nullement inquiétée, quoique le bran viewi: Strau.aa '°' pou.asée au peloton d'exéou111.on - tnt.1.1 19' OODllil&llr 
" de fort qut obawvérent les olau.aea de oette capltul .... 

Imposée c au mom~ opportUD , ~ ci.. al.vile. MWC~là 
~ Quelque ob.(»9( 

Une mesure souhaitable. 

1enit d'acoorder la M6clallle c1M Volontalree aus inter· 
Il& qui ae 10nt souatralt.a t. la oapU..W Uel'la.ndalle. atb1 
Al NpCDer le troni. 

Mon cbw 1 Pourquoi :Paa1 .. 
11 llrllt-11 pas loetque d'accorder la c M6da1lle des Vo&oo-

1 awr 10ldat.1, don• le réal.men• a 6W' interné, qul ont 
ement évité d• rester t. arouPlr en Hollande pQ\D' ,. 

Jlziettn au 11erv1oe de la patrlef 
D 1111 aemble Que °" mWtalnl, QuJ auraieut pu termine 

ulllemeni la iiuerr. en pa.y1 neutre, 10n' c:tevenua d• 
'OionteJree it, par le ftJt même d'avoir 6vlt6 l'internement. 
IPhlt-voua pu de oet am n 1 a d'alll9UJ'1 de. volontaires 

tli <11\ 6t6 lntemN peudam ioute 1& du.rée de la iiuene qui 

-- oetw DâdaWA. .. Cl. 

Pr6'lsLo111 hhtorlquea. 
17ee4 MU Tulleriea que nous avtom pla.o6 la bonne socléU, 

Ml temps de Loul&-Pblllppe, roi bourceola et wnupa.teur; 
llOlll avons n tori, « Confttemm ,.. 

Mon cher c J>ourquol P54t >. 
hnnettez-mo! de voua s11inaler uno erreur dans votre artl· 

~~-lntltulé c Talon rouiie ,, paae 1462, de votre jourllJl.l du 
·-..o:dt 11 Juillet dernier. 

VOUa Pa.riez de la soolét6 mondlÛile et r6act1onnalre reçue à 
~du Yacht de la v1lle d'Anvers. ll eat vro.1 que la place de =. IOClété éta.1t au temps da Oharlea X à Balnt-Oloud, de 
llVa.I XVI à Versailles, mala ello D'auralt Jamaia consenti à 
OoU? t?1! aux Tullerie• où tl.otta.lt le c1rapea.u tricolore, t. la 

du rot des Français. eou. Loute-Ph111ppe, qui pour ellA n'6tal.t qu'un usurpat.eur, :e IOC1été l:onsplralt contre le iiouvernement françal.8 et' se 
._ 08lltrait t. l'archevêchê, Inspirée par Mgr de Quelen. OhA· 

11brlllna, qui la dlrliiealt, d.laalt c Madame, votre fila est 
~ lloJ >, à la. duchesse de Berry qui tenta.tt de soulever 
~tndêe en ta.veur du duc de Bordeaux, son ms, le même 
~ beQucoup plua ta.rd, on février 1872. sous le titre do 
rct' de Chambord, COD.BJ)lralt à AllVera contre Thiers, 50UB 
~btenvellla.nt et eympathlque de l'admlnlstratlon com· 

e d'alors, ce qui entre.ln& la ohute de celle-cl aux 61eo­
~b oOnununales du 1er Juillet, qui amenèrent au pouvoir 

A élaux avec Léopold de Wa.el oomme bourgmestre. 
11.tt'Prèa tout, M. van cauwelaort a.-t-U vouiu faire une répa.-­
~aux mânes des édllee Qui, en f6vrler 1872, soutinrent sl 
~ uement le d.rapee.u blano dee légltlmlstee dane eee 
fOfta1 Ve. oontre Thlen et J.& Bépub11que Francal.se, qui t/e!· 
lta.:..::11~. t. ce moment, aveo peine, de Ubérer i. p:i,trle de 
-~p~~ \ 
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CETTE SEMAINE t 

3me semaine d'une petite f antaisle 
ENIIÈRBMl!NT CH!NT !NTE EN FRANÇAIS 

Le Coffret à musique 
Troia refrains de la vieille France 

chanté. par le célèbre artiste français 

AIME-SIMON GIRARD 
1) JOU TAMBOUR 

2) LE CARlLLON DES VERRES 
1) AUPRÈS DE MA BLONDE 

BERT LYTELL 
GERTRUDE OLMSTEAD 

L YLIAN T ASHMAN 
dans 

La Fille du Loup 
NŒ!*dS' M ''GE ' * 

Un. merveilleux film de la production 
" Colum~ia ". Sélection C.C.B. 

COMIQUE 

Journal d'~ctualités 

Enfantt non admis 
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COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
D6p&t de Pabrlque Sulue Fournlueur aux Chorn. de Fer, Poeteo et T61~greph 

203, boul Maur. Lemonnier. Bru.selles (1\lidl). !- Tél. 207.41 

1 1 
DEPUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres, Pendules et Horloges 

Garantie de 10 à 20 arus. - Demandez catalogue gratuit. 

MEYE 
·-DÉTECTIVE PRIVÉ 

.. Des in(erventioM impcccoblu •• 
Une loynufé pnrfaife 

La flrme belge 111 plu.a puissonfe 
Des milllera d' affulotiorw 

Recherchea-Enqu~lu-Su"eill11nces 
Toulea missiona confidentiellea 

BUREAUX PRINCIPAUX: 
BRUXELLES: 32, rue dea Palais. Tél. 562.82 

Lundi, me-rcredi, vendredi de l à 7 beurH 

ANVERS: 51, rue de la Province.Tél. 55 7 .85 
Mardi et jeudi de 11 à 3 beurH 

SERVICES A LIÉGE· GAND· OSTENDE 
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I' 

Dancing SAINT-SAUVEUR , 
le plus beau du monde 

'15ca 
1-&!~ 

La voiture la plus économique 
tels litre• aus 100 ldlom6tr••) 

Société belge dea automobile• 

CHENARD • W ALCKER et DELAHAYE 
18, Place du Châtelain, BRUXELLES. 

Souplesse linguistique. 

Un lecteur, qui a des loisirs, a pris la peine d'étudl 
« Moniteur 1> au point de vue très spécial de la te · 
logie flamande qu'il applique aux agents de l'Etat. 
résultat est merveilleux. 

Mon cher c Pourquoi .Pa.a? >. 
La lecture du c Pourquot Paa? t est dtverttssa.nte mall, 

les Jours de plute, on peut s'intéresser au c Moniteur 
Votre Journal du 27 Juln dernier pubUe, page 1890 

lettre relative à la traduction du terme : Bureau dei ' 
qraf)hes par Schrijfmachinenbureell 

vous pa.ra.lsSeZ surpris, mals vous ne llsez donc pas Je 1 

n1t.eur belge > car vous aurlez constaté Que le terme 1 

lographe » peut être traduit par cinq termes. 
Dieu! ciue la langue !ro.nca.tse est pauvre! 
c Moniteur belge • du 11-12 février 1929 : 
Mint.stéres de l'Intérleur, des A!!a.lrea Etrangères, Ile 

Dact11oqraphe .... Machineschrtiver. 
M1n1stérea de l'.Agrlculture, des F1nanoee, dea 

Dact11Zoqraph.e - Dact11loqraaf. 
Ministères des Tra.vaux publl04, des Obemina de ter P.T 

Dact11Zoqraphe - T11plst. 
Mlnlstére de l'Industrte, du TraveJV ec da l& 

sociale : Dact11/.oqraphe - T21plste. 
Le ministère do la Justice a eu un remord car d'apm 

c Moniteur > du 20 mans 1930 page 1811, le d.actyl 
est traduit par dact111.o. 

Qu'en pensez-vous? 
Pourtant U y a mieux encore: un comptable du m1nl!t6n 

Obemlns de fer, P.T.T., ou du mln1stére de l'A"1'icultult 
un Boekh.ouder, mals s'il travaille à la Oommlsslon det M 
monts ou à l'O!!lce des Imprimés 11 devient un Jlektn~ 
tige. Cela aent le c Reckem > du paya de Llé1r11, c'est+dlo'I 
vaurien! 

Plus grave encore. Selon qu'une femxno trotte le parqua 
m!nlstére des Sciences et des Arts (adm1nlstratlon oen 
elle est Kui$chvrouw, mals au même minlstére (e.dm 
tlon de l'Enselirnement moyen) elle devient Sch.oonmOll 

Cette malheureuse peut aull81 être dénommée SchcO!I 
ater werl..-vrauwl Outl 1 Ou, encore: WerlcorOuta ou blelll 
daq betaalde ach.oonmaak$tert re-outl 

Voulon&-nous continuer ce petit Jeu? 11.eoDa 11!1 1 M 
belire > du 12 tévrier 1930, pnae 582 :Un IJUl'VeWa.nt, l'1l 
attacllé au Muaéo Royal du OlnQ.ua.nten&lre est un 0pml. 
mals s1 ce blenbeureux est transféré au Musée soya! 
Beaux-Arta, à Anvors, 11 est tra.na!ormé en BIJ'Wak«'. 

Qu'en pense l'ami Van ca.uwelaert? 
L'Œll de I& MeuJ' 

Ce que nous pensons de t.out cecl? ... C'est que la P 
du flamand est sana bornes, et qu'une langue qui 
u.n Ili prodigieux clavier ne peut manquer de dégoter 
pauvre vieux trança.l.s. que les Malebranche et les Vol 
ont saigné aux quatre veines. 

Députographio. 

La députograpWe est la science qui traite des dépntés. 
leurs mœurs. de leun bwneun, et, d'une façon ,én 
ment quelconque, de tou1 tee détails blogra.phlquet 
ooncerna.ni. On dit dono llD députorrapbe, comJDe oo 
La.Porra.plie. 

Mon cb.er c .li'OW'Quol Pas? 1, 

61 Poperlnghe a la douloureuse irlolre de compter pannl 
entant. 115 mllltatres et 147 o1vlls tués pendant la t.: 
mente 11114-1918, oe Qui. sur une population de JJlOIDI 
12,000 hablta.nts, est un ooelflclent dont peu de ville• ~ 
peuvent te prévaloir. elle n'a paa l'ombre d'un reif!tU: 
pu être le Ueu de naissance du èéputé actlv18te Le • 
quol ciu'en dlae l'Huissler de a&lle dans votre nUJllélO 
4 juillet. 

Leurldan est né à Oostvleteren, a fait se• hu.znani~ 
Collége de Poper1nghe, est avocat à Ypres et déput6 ci. 
rondlssement d.e Dixmude-Ostende, 

Zlpbolo. 

Bigrel en voilà, des préclsionsl 
Nous en remercions le députographe Zipholo. OD: 

encore du lieu qui vit naitre V1rgile et sept dee eJl 
la Hellade - à moins que ce ne soient neuf - rev • 
quaient la layette d'Homèrè. Leuridan, c'est dono 
appartient à OœtvW..U. 
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do, 11 y a, en e!!et, des mal.sons de jeu en Belgique. t\\!W~~~~~~~~~~~·~·~~~~~~'~&f~I~,~~~~· n'y en a pas à Thuin, notamment 11 y en a à Chimay. (4 
mtln. tertio! Qu'est-ce que tout cela peut bien fa.ire 
l8leUr du llvre? Estaunié, qui est classique, n'a garde 

oontondre le réel - dont 11 se moque - avec le vrai, 
avec ce qui donne l'impres.sion du réel à la 

des lecteurs. Pour lui, le cadre, le décor, ne sont que 
ulilltés; et il les traite à sa guise. Ainsi en usait un 

Racine avec ses Romains, un certain Montesquieu 
111 Persans.~ 

Le drapeau étoilé. 

ie plaint que nous ayons fait remarquer que l'Etat lndé­
n& du Congo n'eltlstait plus, son dra.pe:i.u devant 

mpar.ûl.re... Mais nous avons proposé, et ceei concilie 
les susceptibilités, qu'on écart.èle notre drapeau 
1 à l'aide de ce carré d'azur glorieux. 

Mon aller 1 POurQUOi Pas? •• 
loU le titre 1 A propos de drapeau >, vous avez publlé, 

Totre numéro du 25 courant, un articulet qui aura fa.1t 
de peine à nos Vétérans coloniaux. Il faut avoir 

peiné, souffert pendant de longues années dans notre 
Quand elle n'éta.1t encore qu'Etat Indépendant du 

pour apprécier le réconfort, l'énergie que leur 1nsplra.1t, 
les périodes de maladie ou de découragement passager, 

Ille du beau petit drapeau bleu étoilé d'or 11.ottant ga.1e­
IOUB les palmiers, dans les petits postes perdus dans la 
1 Nous ne pouvons oublier que c'est eous son égide 

• sont effectuées les œuvres grandioses de c1vll1satlon, 
lultea contre l'esclavage, en un mot, la. préparation de la 

colonie que nous donna un grand roi. Nous ne pouvoD.S 
plus oublier qu'il a servi de Unceul à ta.nt de braves 

là-bas dans l'accompllssement de la tâche a.rdue qu'lls 
t Imposée. 

lliaJo le3 rares vétérans qui restent, c'est encore un récon­
de voir flotter leur cher étendard sous la verdure de 
avenues et aux façades de nos bâtiments officiels et 

n leur rappelle les plus belles années de leur vie là.­
Non, sa place est au soleil, où Il est né, où Il a étalé ses 
COUieurs d'azur et d'or, où· U a pl!.11 sous les rayons trop 

ta du soleil d'Afrique sous les tornades tropicales. Oui, 
1liaœ est au soleil, à côté de notre Noir, Rouge et Jaune, et 

dans un musée. tüt-oe même à une place d'honneur. 
Par contre, votre suggestion de l'insertion de notre cher 

61oUé d'or da.na la partie supérieure de notre beau dra­
trlcolore, recuelllera. tous lea sutrraires. En effet, notre 
Conao. .n'eatrll pas un entant de notre petite Belgique! 

o.v. 

Le respeot de l'armée. 
tllleier rappelle au JWDlltère public le respect de l'armée. 

Mon cher 1 PourQUOl Paa? •• 

hnnettez-mo1 de vous raconter une petiie bJiltolH qui * Pa& drôle mats tristement slanUicative. 
~ des fêtes m111tatres au Palais du 01nquante.o.a.1re, une 

e de chevaux de l"artillerie à cheval pnssalt sur la 
Ille pavée de l'avenue Louise, tenant la droite le lona du 
!<Ir. Uno auto stationnait devant une maison : le pro­
lilre de la voiture crut !ort amWlll.nt de mettre celle-cl 
lllarcbe au m.1llou de la colonne, bousculant les chevaux, 
blessant deux aux jarrets, Injuriant les sous-o!nc1er1 qui 
lllent de lui faire entendre raison : c Espéce de ser-

t .. vous ne gavez pas à qu1 voua avez affaire... j'ai 
6té à la cavalerie... vous aurez de mes nouvelles •· et 

' arnénltéa d'un genre moins relevé. 
'On lllonsleur en civil, témoin de la. scêne, et plutôt sca.n-

• donna son nom aux 11<>us-o!f1cters, leur oonselllant de 
r 1>la1nte contre l'énergumène dont on avait pria le 

êro de voiture. 
4'186 de la choso, le valeureux chauffeur ne crut pas en 
u de aa. dlgntté de faire dea démarches au Parquet et 
'llll tnlntstère de la Guerre. Ces deux hautes autorités, devant 
·.:ttance Incontestée de l'inculpé, se hâtèrent de passer 

ie... et la pla.1nte au bleu. D a'aalt, en effet, d'un 
Je 8 l>olltlque appartenant au parti eoclallste. 

Paa? ne voua en voudrai nullement, mon cher c Pourquoi 
•, SI vous ne juirez pas cette plate histoire d111;ne de 

llour Si>lrltuel Journal, j'ai voulu vous la conter ntanmotns 
feu.e faire ressortir que le Parquet et le ministre de la Dé­
~ llatlonale ne récompensent pa.a tou.lours la vertu pour 
~les méchants et les oouuda, oomme dans lea petites 

911 dea 1magerte11 d'Epinal,. Un of!bier, 

Scala-Ciné· 
PLACE DE BROUCKÈRE. Tél. 219.79 
......................... 

• semaine 

Mélodie 
du 

BONHEUR 
Sonore et chant 

Rêve d'Été 
Dessin animé 

sonore 

En excluaivité à Bruxelle1 

Le défilé de l'Ommegang 

JOURNAL • ACTUALITÉS 

ENFANTS NON ADMIS 
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n y a quelques Jours, M. Qodschaik, chef d'exploitation 
t. Haren de notre Société Nationale de Transpom Aériens, 
était appelé au téléphone par M. Devos, du cabinet du mi· 
n1stre des Transports, et la conversation suivante s'en· 
eageait: 

- Le chirurgien Cheval devrait se rendre de toute ~ 
rence en Suisse, à Thoune, pour opérer la femme d'une 
personnalité bruxelloise dont l'état est des plus graves. Par 
chemin de ter, 11 arriverait trop tard. Y a-t-il un avion 
pour l'y conduire? n est 12 h. 30; à quelle heure pourrait-
11 partir? 

- Le temps de taire sortir un avion du hanrar, de don· 

ner des l.nstrUctiona au pilote... une petite demi 
plus. Que le docteur Cheval vienne donc tout de 
Nous serons parés ..• 

A 18 heures, le chirurgien débarqua.tt à l' 
deux minutes après l'avion décollait. 

Entre temps, la dlreetlon compétente avait télép 
Ministère de la Guerre suisse pour obtenir l'auto 
laisser atterrir, exceptionnellement, à Thoune. 
lltaire, l'avion commercial belge. 

Vu la gravité du cas. l'autorisation, avec une 
amabilité, était .aussitôt accordée par le gouvernemm 
déral et transmise piu- téléphonie sans fil au pilait 
à ce moment, devait être au-dessus de Bâle. 

Celui-cl, notre ami Closset, atten1ssatt à 
18 heures, et à 18 h. SO la malade était opérée. 

Tirons notre chapeau devant cette performane8' 
l'avion, une fols de plus, avait été très heure\l.Sellld 
au service d'une cause bwnanitalre. 

"' Le temps épouvantable dont nous sommes gratl.fléa 
pêche pas les lignes d'aviation et les escadrilles 
de remplir leur mission aveo une ponctualité rem 

Paa un jour, par exemple, le trafic aérien n'a été 
entre le Continent et l'Angleterre, et pourtant de b!ai 
lentes tempêtes ont passé sur la Manche. 

Mardi dernier, c'est le prince de Galles qui arr! 
Evere à bord d'un avion de combat piloté par le sq 
leader Don. Depuis le matin, la pluie était tombée 
sablement et le c plafond 1 tort bu avait forcé le 
à f8're une grande partie du voyage dana les nuag& 

Da.na certains milleux offtciela, peu avertis des ch 
l'aviation, l'on attendait le ooup de téléphone Qui 

Possêder votre canoê "Me 
--------~--maid .. c'est doubler le c:harm 

de vos v.cu:an_c:_o• ---

ittabllssements GARCIEL 
•-•••• anonyme 

Avenue de Prance, 1070 ANVERI 
et dans le:; meilleures mcisona d·orUcles de 1pO 

LE CANOË DE L'ËLITE. 
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que le prince héritier, arrêté quelque part à la côte 
avtJt dQ continuer son voyage en bateau et en 

dt fer. C'était mal connaitre la sportivité du 
de Galles et Iea p~billtés du plua lourd que l'air. 

& heures du soir, en elret, l'avion royal se posait de· 
le! b.angan de notre aviation militaire, e~ c1• la car­

aurgls.sait, blagueur et souriant, vêtu d'un• lmpec­
cornbinalaon en veloura betiie. le plus globe-trotter 
t~ Royales. 
prince déclarait aussitôt avolr fait un c oxcellent 
> (1), Le soir même, 1l danaa.it au chàteau de Laeken. 

'" heureux que le prince de Galles, 1.e Ro1. te ren· 
a11 camp d'Elsenborn par la voie aértenne, dut;, à 

dl la Baraque Michel, accepter - de quelle bu­
devait être à ce moment le Souverain! - :iue son 
fil do111Hour et, retotll'Ilant llU1' lle8 paa. allAt &tte.rrir 

me de Bierset-Awans. 
temps était positivement effroyable et les averses si 

Il drUes, lea nuages si ba.s, que c'cüt été folie, d.ano 
tlo04, de ne pas rebroueser Chemin. Seul lie Sou· 

n'était peut-être pas de cette opinion. •• 
Roi oontlnua donc 8$ rl!,lldonnée ell auto 8* p-.a la 

à vo1r manœuwer notre no\lvelle artllleri8 moto-

Il avait donné des ordreS pour qu'à la Femiàre 
son avion vint le rejoindre à Elsenborn. 

tn dépit du temps tou,jo\II'8 très menaçant, c'est en 
mllita.1Na que le Rol-4v1ateur et les otftcien ~ 

QUI l'accompagnaient quittèrent la camp pour n­
ia capitale. 

généraux Swaegers et G1llleaux, conscients tollt de 
des lourdes responsabilités qu'lls assumaient, ne pa­

t pwi être très à la fête, noua raconta un témoin 
Pourtant, le généi:al Swae11ers, qui ~ accompa­

le Souverain da.na de nombreux voy&.ie.<s aériens te.Dt 
pe qu'au Congo, - ah! cette forêt équatorial.e l5Ul"' 

à cinquante mètres ... quel souvenir, n'est-ce pas, mon 
? - en avait déJà ~ do toutes les couleurs. 

oura est-il que la petite escadrille passa à trav•• 
bolllTUque.s et arriva à bon port. 

Roi était radieux. A un courtlaan qui le f'1ialtalt 
heureusement surmonté les da.niera de la journée, 

ndlt, non sans hwnoùr: 
ln det_ noua avona eu. un P8'1 d'eau! 

Vloter JWa. 

etite correspondance 
ltur de, borps ae 14 Den.à.ra. - Non. le .Rwue et Nol'1 
voua avez eu le tort de confondre avec Impa.tr ci 

;:: .. ~~ne officiel des casinos de France, n'est pae 
"""UIU oonsacré aux maisona de jeu; on s'e.!t payé 

~te. 

l!
I. 0, If. B., Congo, - Votre abonnemesû 1hlira a1nsl 
Janvter 193L 

am.t du enfants. - Délloleu.sea, voa bllltoirœ, mail 
!leu « nu-nu •· Nous avona dea lecteurs céllbataire.t que 

devons méllalJer et qui répud1ent la bablla de l'P. 
Jeunesse, 

lorafn. - Noua av0%18 6U vivement l.Qtér~ pai 
~fqt UL\ltolre contre l'homme public en qu~on. et 

tre, mod~rét et préci:le, oont1ent dea fau& tnipre> 
14'. M&l4 comment voul~voua o.ue. All4 ~utre do­

t ~ dnoua prenions parti. <1aoa un confilt 4'"111~ 
ont noua lgnorcna la contre-p~? 

'I 114111né. - B1 Totor a triomphé de Titl.ne. O'-* tant ,:O ~Pia, ll8lon que le d6duit M plua ou molDI 

.._ '- D. - Trée touehé de vos cr1t1queis sur notre style 
~~ du Journal. Lea co~boratioll$ que voua noua 
• &gréer trop facilement ne~ do Jlt qpe llOWI 

matQ Jarae oi Je oœur pateme1 

Concours d'élégance d'Oetende 

sur soixante-cinq participant• 

• 1111nerva 
notre grande marque nationale remporte 
Jea plua hautes r~compenaea, aoit : 

deux grand a 
. d,honneur prix 

• 
tl'OÎI premiers grandi prix 

troia ll'ands 
. 

prlX 
I 

trois • • premiers erlX . 1econd1 
. 

cinq prix 

SOIT 16 DISTINCTIONS 

aveç l•a vqiturea •ppartenut à ; 
!M. !llo1land1-Gamarche, ;rand 9rix d'!/{onn.ar 

!/Tiit !Jlmcol '"' !lllinerua 40 C'J}. 
!M. 'lJan 9(q.mie, !]rand fl'rtx d' !J(onneur, !/Tix 

fi, !Marquet !Jlrr 111r !Mineroa 40 C!1. 
!IL firo1, 1• §rand lrill, Prlll S.Jlf. 91 

:Min•roa 12 c~. 
!JIC. eustor 1• !irand !hbt, !lrili llt. l'atrt...., 

!Jffinerua 12 C'l). 
!JK. 1>• .&andt1heer, 1• firand 9rbt. !J'rlx 

tJax11/a{re •Ur .!Min•rlJa 40 ew. 
.91e,,,. 'lJernwersch,firand!l'rllt, !hile !Jan${aniMi' 

1ur !Min11rua 32 e'lJ. 
!JK, '1Jerm11rach, §rand !Jriz, lrllt !#on1on "" 

.!Min1roa 12 e!1. 
!JK,,.. 1J1ntH fjendry, §rand !lrùc, 9'rbt !Hmcol 

1ur Srtinerua 12 C'V. 
!Mm• fi. !Marqa•t 1., !hix 11Jr !Mln1rua 32 e21, 
!Mm• f]aby 1Jorjant, 1., !hix 111r 9'f!tn1r11a 12 e'lJ. 
!M, 'l:ilmany, 1., !lrix 1ar !Mineroa 12 W. 
!M. 1J1meultlr11 1m• !lriz 1ur !Min11rua 12 ~. 
!M. 1>1 Sloou1r, 2mc 9'rix 1ur !Min11r11a 32 C'JJ. 
.91<. 5l1mouchamp1, J- !hllt tar SJtin.nta 

12 C'J}. 
!M, !Kaurz, 2•• !JriJt '"' !Mintrua 32 C'lJ. 
!M, Copln 2m• !/riz 1ar Sltineroa 20 C'lJ. 

MINERVA 
RESTE et RE&TERA tou­
jours la voiture de l'Elite 
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Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
.. poudrer 011 

se ruer en 
pleine 

lumière 

c'est la perfeo­
tion 

AGENTS GENERAUX : J. TANNER. V. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
Ut, Cbaussto do Haecbt, Bruxelles - T6léph. 518.20 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, sallesàmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapisde Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dînet et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux, argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, Rue Royale (Arrêt Eglise Sainte-Marle) 

BRUXELLES 

LA FOR.D 
ACHETEZ·LA à 

l'AUTO-SERVICE 
188, AVENUE TOISON D'OR. 136 • PORTE DE HAL 

DISTRIBUTEUR LOCAL OFFICIEL 

De la Gazette du 20 juin, sous le titre: c ExpoalUœ 
sectes •: 

Comme tO'Ufaurs, la f{l.une d'eau douce sera trèa 
présentée. Avec les précautions qui s'imposent, now 
trerons des vipères et, parmi elles, l'aspic que C 
a vulgarisé. 

Signalons encore le varan du désert, le fouette 
grande tarentelle de Mauritanie[ Z'agame, des scorpitm1, 
lézards, parmi lesquels les sp enàiàes espèces OcelJll 
verts, des cO'Uleuvres, des tortues, etc., etc, 

En fait d'insectes ... Mais passons! Nous consen 
déclarer que les tortues sont des insectes, à la 
expresse qu'il nous soit donné de voir, en chair fi 
bres, bien vivant, l'aspic qui mordit OléopAtre ... 

' ' ,, 
De Gu1ller1, dana le Sotr: 
Entre les deu.:t expositions qui tendent, au-de.!8111 t 

les ra11ons tnfra.rO'Uges de leurs phares, BruzeUes 11's 
tres armes que ces séductions, ces promesses, ces g 
dises ajoutées à sea charmes ordinaires. 

Intra-rougeal.- C'est surréaliste. impérial et 

'" Grand Vin de Champagne George Goulet, ~ 
Agen.ce : 14, rue ll!ari&-Thérèse. ,.... Téléphone : SJl 

' ' ' D'll joarnal L'Escavt, de Tournai& 
Une étrange affaire à .Roubaix. - t7n mécanicien 

mand Beghin, 1Jingt-sept ans, habitait en garni, 28, 
vard Gambetta, à Roubaix, depuis le 1er juin, avec 11nt 
fille, Mlle Lucie Lepot, vingt-quatre ans. Celle-ci a:.;= 
laissé un individu peu recommandable, Pierre Pla3s"'' 
lequel elle habita en 1918 à Paris-Plage ... 

Que pense-t-on d'une femme qui, Agée de v~· 
ans en 1930, vivait déjà en concubinage, à Parls-Pls6"!. 
1918? ... n nous semble que cette c fillette • était c:i 
précoce! 

'" 
Le corso fieurl d'Ostende vu mathématlquemtlli 

l'Etoile belge du 23 courant: 
' Le nombre des voitures du concO'Urs d'élégance é~~ 

quarante environ, en ne prenant qu'une d~~.'!~~i::i, 
mètres par voiture, la longueur est de deu.:t 1RW11.-­
chi1Jres garantis, etc ... 

"' L'Etoile belge, écrivant à propos de:J médicatl()l)S 
velles un article d'ailleurs intéressa.nt sur les vertll$ 
tives du foie frais et mettant en garde contre ra 
cet aliment qui conduit vite à la répulsion, écrit : 

On s'est préoccupé de pallier à ce dégoflt en fa 
des extraits de foie ... 

Combien de fois faudra-~11 répéter que pallier ,;. 
verbe transitif; qu'on pallie - c'est.4-dire qu'on att 
quelque chose et non pas à quelque choS(l; par 
on pallie l'instruction grammaticale incomplète de __ 1 

Et l'on pare à certaines défectuosités. n est VlP' 

dans la même Etoile belge un am11nt1me du Pion a 
la même il'Osse tante. 

Alors.., 
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hlÉGE-EXPOSITION 1939 
SPÉCIALITÉ DÉGUSTATION 

ter CHOIX 
PORTO 

14QUARLES HARRIS,, 

CASTILLAN,, DE BOISSONS 
AMÉRIOAINES 

Dlrtcteur Otraal,1 HHRI BAITHOLOlt 
33, place de la République Fran9alee 
nlAPHON• • iaa.ea LltGE Tti..tl'HON• , tll;B.ea 

De La Meuse, 22 Juillet, rendant compte des cérémoniel 
et Bignalant la présence de la princesse Clémen­

e Napoléon : 
Elle ut reçue par les ministres, et l'on remarque, quand 

cauie, qu'elle porte une toilette fort élégante oleu t>i/ 
Jtur1 gril perle, avec un chayeau et un manteau,, d du 

d6 mbile teinte que les f{eurs àe sa robe ... 
Trie bien, cette description, mais le Pion voudra1t savoir 
Ile toilette la princesse portait quand elle ne causait 

llJ 

Olrrel un abonnement à LA LECTURE VNIVERSELT.-B, 
, "" de la Montagne, Bruxelles. - 360,000 volumes 110 

. Abonnements: 60 francs par an ou lQ francs par 
Le catalogue !rançaia contenant 'lGS pagea. prtx: 

francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous lea tnéà­
et réservés pour les clnémae, avec une aena1ble réduc­
de prl%. - Tél. 113.22. 

"' Dllll 18 Détectivt du 10 Juillet, cLa Guerre aux droli\lea»: 
.. que l'on jauge If l'on peut, apr~1 cela, l'importance du 

des corsaires, 8' l'on veut bien se souvenir que de1 
lllilllons de tonnes d'héroïne », la drogue qut exalte les 

. et gui tue, que àes « millions de tonnes d'opium », 
llOll' qui fait rêver et qui rend fou, que àes « millions de 
ne.s de cocaine J, ce stupéfiant dea pauvres 'bougres aont 

• rnellement consomméa daiu le monà8. 
Qui ne prend paa toua les jours ses quelques petits klloe de 

lantat. 

"' 
FECONDITE. - .Récemment, la senora Hansen, de Para, 

Bréril, a mis au monde six jumeaux. Le cas est rare, extrt!-
111e1n., ent rare méme, et, P,'apr~s les statistiques existante1, 

,. produit qu'une /oil sur 404,667 ,235,135 cas/ 
1t. popUlation humaine du globe étant !nférleure à deux 

-""'1l1&. on se demande sur combien d'annéea a pu porter 
lltte atat1stlque qui noua Indique une moyenne d'un oaa 
.. Plua de quatre centa mllliarda d'accouchemènta? 

'" 
Dl! Soir également, 16 Juillet 1 
UN DRAME EN PAYS REDIME. - ... Ott retrouva quel­t1• Instants plu.a tard Bru.mus mort, 14 gorge ouverte. Il 
.. une artèi"e carotide ds · tranchée ..• ,;:a art.ère carotide de tranchée 1 Cela doit être une arme 

1'1!<1outable que le .,ortler du même nom! 

De la Nation belge du 21 juillet : 

UN KRACH IMPORTANT A DISON 
V ervlers, 20 juillet. - Il 'JI a un mots environ, la 1'rm4 

J. et A. D ... de Di3on mspenà4t ses pavement. et d6ntancla 
un moratoire .•• 

Elle suspendàt eea p~yementa n cm lut refualt le mora­
toire sarui doutet 

JU 

PARQUETS LACHAPPEIJ.E 
OBENE VERITABLE 85 fr. le m2 (placé Orand'Bruxellel): 

SUR TOUS PLANCHERS, NEUFS OU USAGES 
.&q. l.Aohapelle, S. A.. 32, av. Loul9e, Bru. 1'61. 890.at, 

t" 
De l'ine1fable C9.C0iI'llpbe qui ~ dalla le ~ 

Marcel 8chm1tz, oette phrase Jaolée entn deux groupe1 
d'astérisquear 

Le héros Q\ul a rencontrs son peintre, à l'inverse de 1(,1 
dam. qui l'a perdu, c'est au fond Un$ aventur• quq rare. 

Ill??? .•• 

'" Dam Midi, la compte rendu de 1 Chu-Ohtn.Ohow -. 
... On revit avec plal.str Mady Purnode, du Th.é4tre Bo11aZ 

de la Monnaie, qu'on e11t ookmtlera brisée •.• 
Faune Madf Purnode!... Quelle férocité! 

'" Un photographe de province écrit à un arand qu oti<Uent 

C• bal, qui était J)OUr les enfants, a obtenu un beau ~ 
c~s. J'ais pris deux photographte1 ae deux croupes euntrl­
que1, qui 1• pense interescerait oos lecteur1. , 

Deux croupes excentriques ... Jilél hé! •.. 

Y?' 

Le Journal Cde Par:la) du 22 juWet, 1 La Beliique célèbre 
avec une grandiose ferveur sa fête nationale »: 

... puts un détachement de Z4 Force Publique ~ Congo, 
composé àe noirs superbes, qut fut chaleureusem.m ac­
clamé. 

Venaient ensuite les délégations àe tous les régiments; 
puis dans le carrosse de la Cour attelé d la daumoat, an· 
noncé par des sonneries àe trompette1 d'éMne ..• 

Ces trompettes avaient certainement été tn11uencées par 
les c noirs superbes 1, annoncés plus haut; n n.e leur man­
quait plus que ... l'embouchure en pallsse.ndre ... 

L'élégante LA PLUS ECONOMIQUE 
LA PLUS AGRÉABLE 

LA PLUS NERVEUSE 
. 

f)ocumentation et es.sais gratuits aaz 

1930 
• 54W 

Etablissements P. PLASM·AN s. A. 
10-20 Boui. Maurice Lemonnier~ BRUXELLES , . 
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Du wngtièmc rikl• du :M Jumet. oomptie rendu dl l& 
fête patriotique : 

•.• Avant de remonter en vo!ture, Z. Bot at la Beine ont 
tenu à féliciter MM. Albert Du.puis, Auguste De Boeck et 
Louis Mortelm.ans. Puis, après avoir remercié les membres 
du Gouvernement, S. E. le cardinal Mercier et les person­
nalités présentes, IAta's Ma1estél ont pria ~ dam ù 
oortège ... 

Le cardinal .Mero1er IO\LI i. ~ ~ Mgr Van Roey, 
évidemment! 

Voilà le vingtième a1ècù devenu spirite : nouvel avatar 
qui prouve que rte.n, vimant du 9fnqtfd1M 1Uol«1. llll doit 
nous étonnerl 

111. 

Correspondance du Pion 
Enfoncé, le Pioul 

Pton chtn, 
Tes démonstrations ,,,.ammatfcala sont tiarfoû ~e&, 

piais toujours Incomplètes. 
c Vingt » et c cent » sont parfois variables au plu.riel, 

mais ils ne sont pas les seuls 1l-017I$ cù nombre de leur genre, 
quoi que tu penses. 

Kt millions, büliona, trllltons, quatrillions, qutntültona, 
ou.itillkms, barilliorni, oarrllltons, papiUions, vermillions? 

GNION-ONION. 

Que voul~vous que le Pion réponde! n est écraaé par 
oes m1ll1ard.a d'argument.si._ 

' ' 7 
Ce n'est plus seulement sur des petites questions d'ortho­

ifaphe et de lexig:raphie que le Pion œt consulté. La haute 
grammaire s'en mêle, et nous voici mis sur la sellette des 
interprétations stylistiques. Quel ~on1lement de nos 1,a.­
jouea, quelle fierté dans nos yeux, derrière nos lunettes! 

Mon cher« Pourquoi Pas? >, 
En ma qualité de lecteur régulîer, pu.is1e vous aemanaer 

cù m'indiquer quelle est, des deu:c phrases sutvantu, oell4 
dont la construction est la vlus correcte: 

c Ce document ne mentionne pas que del am4lforattoru 
OStt éU apportées... > 

c Ce document ne 1MntionM J>G1 li a.. IUMliorattom 
cmt été apportées... > 

L'i<Ue du doute que aea améliorations, etc., doU pr4do­
ininer, mais, à mon avis. le verbe ~nttonrnr.r l'accommocû 
Jort mal de la conjonction c Bi >. \ 

Je serais donc heureu;r; d'avoir votrs avis1 et oc, d'autant 
plus que ;e sai8 qu'il fait autorité en la matière. B. P. 

Hél mon Dieu. cher monsieur, ne voua mettez pas martW 
en têtel Vos deux phrases sont absolument correctes, mais 
elleJ> n'ont pas le même sens... La première eat positive. 
KI.le la1.sse dans l'ombre le point de savoir s1 les améliora.. 
t1oni ont ou n'ont pas été faites. Elle affirme simplement 
v.n tait: c'est que le document n'en parle pas. 

La seconde est interrogative, de la forme d'interrogat1on 
(llte: indirecte ... c Les améliorations ont-elles été faite.a? ... 
Je me le demande: le document ne l'indique pa.s. » 

La conjonction c s1 », comme vous le dites fort bic, 
inarque le doute, et, par conséquent, l'interrogation. 

c Je ne sais s'il est arrivé » - « Dites si VOWI ira a, 
c'est-à-dire: c Irez-vous? » Voici, d'autre part, d'une pr6-
!ace du grand Corneille, une phrase très caractéristique, 
qui marque nettement la dubitation marquée par c si. 1, 
avec une nuance interrogative très atténuée. 

c Je)laisse au jugement de mes auditeurs a1 Je me IU1.s 
aesee bien acquitté de ce devoir ... » 

Vos deux phrases, traduites en latin - le latin p!'rmet 
de dégager admirablement ces nuances - se construiraien~ 
pomme suit. 

La première: 
c Dea améliorations avoir été apportées (11) n'est pas 

mentionné par le document... », soit une proposition infl.­
Jlitive sujet, dépendant d 'une proposition principale im­
personnelle. 

La seconde: 
c n n'est pas dit par le docwnen~ s1 (num ou ne, en 

latin) les améllorat1ona ont été apportée& > Soit une pro­
position principale suivie d'une proposition complément 
d'objet direct à un mode personnel 

:a '9011à. •• 

LE TJROJR AUX SOUVENIRS 

Une Revue au Fron 
Un ancten dont lu /~tes mtlttatru de ce1 1our1.qf 1 

veillé la mémotrs, 1W1U envoie cette 10JJeuse hi3tofre 
temps Mrdiques: 

La .Fraternelle du 16e de Ligne recevait dernlèr 
son drapeau. Ce tut une belle cérémonie. On s'y re 
entre ancien&. Certains étaient bien changés. Un el 
d'escouade ava.lt troqué l'willorme kaki contre la robi 
bure; U s'appelle aujourd'hul Père Agathange. 
Il rappelait à aon ancien chet de section une joun:i!e 

rible subie en commun au poste D, à Dixmude. 
- Tu te rappell~ hein... quel bombardement! Qu'!!\ 

qu'on a pris. •. et moi qui me lui.a ! ... la i' ... dll» 
ohiotte (sic)/ 

- O'est ça qu1 t'a t. .. Wlot barbe de sapeur! déclan 
118l'ient sentencieux. 

O'est que le Père Agathanie a gardé la beau parler 
tranchéea, et U n'en est pas peu fier 1 

- En Ardennea, déclare-t-11, U m'arrive de parler 
mes prêches de c totos » et de c berdoullle »I 
qu'un général, à l'lssue d'une de mea prédicatiooa. 111'• 
l'accolade!... Tu vola ça d'ici, mon vieux: un capucin 
sur un ~and~rdonl. .. 

·-Le-~aent·p~ ·;;~o~-de Ïa ;n;~ di; ~pudn 
s'extasia sur les cheveux coupés à l'ordonnance, m 
s'étonna de ce que, dam ce régi.ment, on porte la f 
gère autour du bide 1 

-- Te rappelles-tu la revue donnée en 1917 à Eisen 
dan& la salle du ballon captif? 

- Bi je m'en souviens! •.. J'ai failli pas$er en OOJ!SllD 
guerre! ..• 

. ..... -
Voici l'histoire authentique. 
Au prix de mille difficultés, Pierre Vivier, soldat 

2e classe à la 3/ ill du 16e, ex-un1versita1re de Llége, 
mol, nous montons à la compagnie une revue à grand 
tacle. (Il y avait, entre autre cbooet, un ballet des P 
je ne vous d18 que çal) 

Nous choisisSons nos acteurs ... et nos actrices ... part 
tement, messieurs les Moustiquaires... parmi les J~ 
gradés du bataillon. Nous brossons des décors, nous 
vons des chanteurs... des costumes... des musiciens. 
commandant Pierson et l'aumônier interviennent d~ 
frais. Nous étudions nos rôles dans les tran·héeS- . 
acteur blessé devait être remplacé. Mals à toutes ces 
culté.s, la justice militaire devait ajouter de nouvea~ 
cas. J'avais dessiné des affiches qu'on avait ensui S: , 
ooller da.m dlvers cant.onnementa. Sur l'une, Je 



pait une tuile sur le ciboulot et déclarait: << Nous som­
toutus ... La 3/ III du I6e de Ligne donne, le... 1917, 
revue intitulée : « On les aura! » ... Sur une autre, un 

dartne (P. P.) tentait en vain d'arrêter un piotte, le­
se précipitait à la revue susdite. Hélas! trois fois 
! ce fut cette dernière affiche qui attira sur moi 

ention de la justice militaire. Placée à Oostvleteren, à 
rttrine d'une bijouterie, elle fut enlevée par un gen­
e consciencieux, et, un beau matin, je fus invité à 
rendre près de Westvleteren devant l'auditeur mili-
ou son sous-ordre! ' 

EJsendam.me à Westvleteren, la route est longue. Je la 
pedibus cum jambis, et arrivai finalement près d'un 
u baraquement devant lequel s'étalait un jardin très 

entretenu. Après avoir admiré les parterres de fleurs, 
me décidai à entrer... Je n'attendis pas plus de vingt 
utes. Un jeune particulier « ayant rang d'officier », 
nt des espèces de foudres au collet et des chevrons. 

vous plait, sur la manche gauche, déplia mon affiche. 
C'est vous qui vous occupez de la revue? 
Oui. 
Qui a fait ça? 
C'est moi. 
Comment, malheureux, vous!... Et vous êtes sous­

ier! ... N'avez-vous plus de bon sens? ... Les gendarmes 
Jouissent déjà pas de trop de prestige pour que vous 
en enleviez encore 1 ! !. .. 

·avoue que je n'y avais pas songé du tout ... Faut-il qu'il 
intelligent pour avoir pensé à cela! 
Et, dans votre revue, qu'est-ce qu'on dit? 
C'est long à vous expliquer. 
Vous avez un livret? 

-Oui. 
Vous me l'apporterez demain ... 

Je refis la route en sens inverse. Le lendemain, nanti du 
livret, je me représente au même pavillon. Mon aimable 
« auditeur » de la veille se saisit du bouquin, y jette un 
coup d'œil. .. Il pâJit. 

- Eh bien! vous en dites de vertes, là-dedans! 
- Ça n'est rien, puisqur. c'est véridique! 
- Comment, véridique!!! Vous n'allez pas me faire croire 

ça! ... 
Il était tombé sur la visite médicale, le malheureux!. .. 

On faisait avaler une dose massive de sel anglais à un jass 
pour purger son abcès, et comme il avait des vapeurs, on 
le fichait pour quatre jours dans la glacière! Grosses 
zwanzes pour jass en instance de cafard! 

- Vous ne jouerez pas votre revue. 
- Mais il n'y a aucune méchanceté! 
- Je confisque ce livret et votre affiche. 
- Ça ne fait rien : nous connaissons tous nos rôles par 

cœur. 
- Je vous dis que vous ne la jouerez pas; je préviendrai 

votre commandant. 
- Il est au courant ... Il a eu connaissance du livret... ll 

l'a approuvé sans y changer un iota!. .. 
Je pus « dispœer »; mais si le livret était saisi, je ne 

l'étais pas moins! 
On joua la revue... elle eut un plein succès, et outre 

qu'elle remonta un bon coup le moral, elle permit d'allouer 
quelques milliers de francs aux orphelins, aux aveugles et 
aux prisonniers de guerre. 

Mais, maintenant, je ne m'y comprends plus. On parle de 
décorer ceux qui ont contribué par leur bonne humeur à. 
soutenir le moral et à. tuer le cafard ... Alors? ... Alors qu'on 
me rende mon affiche ... c'est tout ce que je demande. 

Milou. 
ex-sergent du 16e de Ligne. 

Après le vote de la Loi sur les Pensions d'invalidité. 
····. 

- Avouez, mon Ami, que vous êtes de grands gâtés. 
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